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Un nouveau chemin 
de fer

Unix qui ont lu la *nYf‘ <lf*chro­
niques des mine- \ ubli> es j ar Le 
Soleil, il y a quelqu» letn j> . ont pu 
le former une idée de la riches*»© 
minière de la Col • Anglane.

On a cru d’abord à un sirnnle 
agiotage, à quelque hpcculation 
montée par certains bru-scu - d'af­
faires.

Ic*s faits -ont venus bientôt dis- 
piper cette illu.-ion et ce- craintes. 
Il cri admis de toute part aujour- 
d liai qu'il a été tiré durant ce.- <îer- 

; unnèi-, de la région minière 
de la Colombie, des minerais pour 
plusieurs millions.

Mai heureusement, le dévelop­
pement de toutes ces riche--» s pe 
trouve paralysé par les diilieultés 
de communications. (Vite région 
est isolée et cette situation ne pou­
vait durer longtemps.

Il n’y avait qu’une voix pour 
réclamer la construction d'un che­
min de fer devant relier cette 
riche région à la ligne du Pacifi­
que, afin de déverser ses richesses 
sur les provinces de l'est, notam­
ment Ontario et Québec.

Une ditiiculté se présentait ce­
pendant. C itait de savoir qui 
construirait ce chemin de fer : io 
gouvernement lui-même ou bien 
la compagnie du Pacifique? Ee 
nouveau chemin devait être un 
des tronçons de la grande ligne 
transconstincntalc.

Les gens de l ouest, surtout ceux 
de la Colombie et des Territoires, 
auraient voulu voir ce chemin 
construit par le gouvernement. 
Cela s’explique par la même rai­
son (pii fait que les provinces ma­
ritimes s'opposent îl la vente de 
l'Intercolonia 1. Ils cornptaù nt inr 
le patronage ministériel.

Les députés de la Colombie in­
voquaient en outre la crainte du 
monopole du Pacifique.

Le gouvernement a su déjouer 
toutes ces difficultés. Il a r« s du 
de laisser la compagnie «lu Pacifi­
que construire le chemin et de 
prendre les mesures néct --aires 
pour se protéger da is la propor­
tion de l’aide qu'il donnera à i en­
treprise.

appelle gé-
Cro.i's r.f't 

an corbeau.

terre* a 1 »is de la compagnie du 
Pacifique.

Nous ne croyons pas qu’au un 
gouvernement ait jamais traité 
une compagnie avec a itant de 
rigueur, protegé à ce point les inté­
rêts lu public et conservé dans 
toute son intégrité le rôle qui, du 
rest»*, lui appartient.<le dépositaire 
de» intérêts du publie.

Il n’y a pas de doute que lors­
que le gouvernement aura disposé 
ne ces mines à charbon qui sont 
d’une richesse inépuisable, il so 
trouvera remboursé de l’aide qu’il 
aura donnée |>uur assuru l'exécu­
tion d’une entreprise dont les 
effets seront si avantageux pour 
tout le pays.

Le député Mi Innés de la Co­
lombie dissait il y a quelques jours, 
aux Communes, qu’il avait con­
sulté des experts et qu’on lui avait 
assuré qu’il pouvait ( tre thé'de cos 
mines pas moins de 32,370,(Ml,000 
de tonnes, représentant une valeur 
de 8323,(XXV M).

Non seulement cela, mais dans 
les provinces de l’est nous bénéfi­
cierons des réductions considéia- 
bles obtenues dans le transport du 
blé, de la farine et du charbon 
venant de l’ouest.

Ajoutons, en terminant que la 
coinj agnie est obligée de donner 
en grand nombre dessous contrats 
afin de construire le chemin dans 
l’espace d’une année.

\ oilà des affaires 1

Le règleinent scolaire
Une dépêche de W.i.utp**^ uoiid a; pr ml 

que Mpr Langimn a conteuli i nommer un 
reprétM ntant dans K- bureau de ftCtlucAliou 
établi par le gouvernement (ir<*enw<ty.

Ce fait setnb!eiail Cv.nHrm» r U uouve'K* 
du J/ ut disant qu'if y aura t ru (-mente 
entre le délégué du fi: S i'*ge et MM Lau­
rier tt (ireeuway pour me-tre a estai le 
lèglemeot ecolaire.

Le» <altiO iques des deux paiti* devront 
ae réjouir do celte solut ou pac ti (ue.

Parmi ceux qui ne voulaient pus uccep- 
1er le r.glemeut fait pat M. Lauiier, il y 
eu avait beaucoup qui n'e’aient iiiMp.ié* 
quo par le de-»ir de créer dei embartas au 
chi f liliéial. Il n’y a pis A mer oetr-n bmi 
qu'un bon nombre ausri etaiml de Ion ne 
foi et n*élaieut mua que pur le dé«.r d’ob­
tenir de pbis grand» avdiii.iges encore pour 
uos coreiigionnaiics.

Ce» dernier* devront ê:r* eatisfaits d*Atre 
dégHgé» de toute responsabilité par le chef 
même de l'Rgliee, s'il juge opportun, vu 
notre état aocia’, d’accepter le coinproniis 
qui u été fait.

( o chemin que l’on 
néraîcment celui de 
pa*s du Défile du nid 
t’uTft une longueur de 33 ' milb'^ 
et reliera Eeihbrigeù lî .«^!nnd l! 
traversera ainsi toute la région 
minière de la Colombie et fav ii- 
scra en outre la coloni-atien du 
district de K I
, tccourcir de 100
mille» le tnijet entre l'Alfimi pie 
et le Pacifique.

Ee coût <lc la construrih’n de ce 
chemin est évaliH à S'2< ,{KHi gar 
mille. Le gouvernement y contri­
buera dans lu proportion de 811,- 
0(H) par mille, ou soit une aide 
totale «le $3,f>UB,(KX),

I/intérét que le gouvernement 
mra à payer sur ee month nt sera 
d'environ $120,1100 par an.

Mais voici ce que le gouverne­
ment obtient comme compensa­
tion de cette aide.

lo Toutes les autres com J ;>gmcs 
je chemins «le fer du pays auront 
te droit de faire pa.-ser leurs con- 
foia sur la nouvelle y u et ci ai 
les taux qui -eront déterminés par 
!e gouvernement.

2o Les taux de fret charg.'- par
n > ; ■
létermines par le gouvernement 
lui-même.

3o Les taux de fret pour le trans­
port des marchandise- venant «le 
ious les points quelconque» du 
8 ou veau chemin, en consignation 
pour tout autre emjroit du pays, 
leront encore sous le contrôle du 
|ouvcrncmeut.

4o Les taux sur une certaine
(liasse de fret, sur la partie est de 
a ligne actuelle du PacifiqU'. c e-t- 

|-dire jusqu’à Québec seront ré­
duits Je 10 à 33 pour cent a partir 
du 1er janvier ISPv 

6o A partir du 1er janvier I SOfi, 
tous les taux de fret pour le trans­
port «lu blé et «le la farine dans 
aucun point du pays, seront ré­
duits de lie. par 100* livre», et en 
•titre de lie. en 1800, faisant en 
tout une réduction de 3c. par 100 
livres.

6o La compagnie du Pacifique 
transportera au gouvernement AO,- 
000 Acres de ses terrains à charbon 
nui «o trouvent parmi les 3.430,- 
POO Acres de terre que le gouverne­
ment de la Colombie donne en 
subsides à la compagnie. Pour ne 
pas s'exposer à perdre nu triage de 
ces lots riches en mines de char­
bon, le gouvernement se réserve le 
droit d’en prendre un Acre après 
chaque Acre retenu par la compa­
gnie, sur une étendue de 100,000 
Acres.

7o Ln compagnie ne devra pas 
charger plus de 12 la tonne pour 
mettre A bord des chats le charbon 
de ces mines.

8o C'est le gouvernement qui 
déterminera la vente et le prix des j

Appréciation en haut lieu

Ou cousait U position «le la Riuque de 
Montréal. Oftt U troisième institution 
ût.unCière du monde. Elle vient au*»itô'.

la Banque d’Ai'gVterre et 1«* Banque 
de France. Avant hier, les * t onnaires de 
cetti banque fe# sont i unis jour recevoir 
le rapport annuel de leur* directeurs.

Le» dd.bcraiio »8 en eu evtle année un 
intérêt tout psrticu ic r.

L bon. sénateur Druinmoml, qui a tou- 
jo ua éti cousid*Té c uinne le priiici(k»l 
orgam ateur «lu f-arti conservât, ur cl sou 
pl is fort souscrpleur a fait un huilant 
élo^e du premier mini4tre Luti^ier et du 
réveil extraor.lin ure que eon avèuemei.t 
au pouvoir avait ptoduil dan» les affaires. 

Dit il s
•• La perspective po ir le comm rce dVx 

porto t on est «les plus fa* or ab.es. Dans lo 
c uns du m iis «le mai seulement il e«t son i 
du poil de Monliéa’ plus de cinq im.lions 
d: .i l •ois de grain et le* engagement* 
pour j isqu au mois de vp'emhre connus 
j isqu a present août sans précédent d ms 
l b:»lo.re le notre port.

•* Le- taux de fret sont h pou près le* 
m*' nés que au dernier. 1-e fcommerce de 

s a a.ig'i « uté ilans une proportion de 50 
p, . sur c lui de l aunéu dem è e ... . .

“ Les facilités créée* po «r le iranqorl 
du b une et autres prod i s de fermes, au 
moyen de ^ vcieie,t sur terre et sur rm r, 
font'nr e peint de révolutionner compîè 
t» ment cette m lu-trie et rendre un service 
éu .riiiC au pay*, tant eu conservant la 
bonne qualité de nos proiuts qu'eu eu 
s.,g nemant le prix. Je compte être exempt 
d« tuul blâme *i ]C me départis un peu du 
caruc ère strie .emeut d artairo* de nos téu 
u o: » annneUes. Si c'est une except q/\ il 
faut a lu.ettre uu»*i que le* cir onsian es 
font exceptioDiwileL Je considérerai» no 
remjmr qu’impai faitement mou devoir, si
je ne f usait pas sbus.on su 60e a n ver- 
9mr1. de I avènement de fis Msj »te su 
tio ie. U est pour le U ma U nue cause de 
satisfaction *t de réjouiSMiioes que 10 v ir 
le C n ida rep ésenté pur un homme 1» % 
position de sir Donald le haut c u-
ms-uire. Tout le m »wd . «jUelhs que 
•oint • * «.pin.ont pobtiqu -, a lu» tira 
ft isii qu’aucune paru.* de 1 empire britan­
nique ne sera mieux i©pré>entée que le Ca­
nada Uni au point de vue de* qua îles 
d’homme* d K a: qu'au point de vue «lu ci* 
rapière, que ne le sera le Canada nar l hon. 
W. fnd l-aorier. ...

•• u sentiment na pa* ^a raison dé re 
dans le* *ff.« res d'une bai q its. i-e* «iruns- 
ta ues «ont te Lee cependant qo e h-s f nt 
éieparaltr» tout a».ugoni»me pernmnai 
pour daub r libre «mure s un sent.meut de 
s Infaction léelle.

CeUe liaote appré stion d * M. lai tier 
et «les effete «le sa poluique a été applaudie 
à «mlrance par un gr* pe d ho nnus pou 
vaut «U*po*er de plus d» fJ- ,000,000

Nouv au »ujei d orgw i et de sati»f* 
tion pour no«« tou* q n %vo-ii contribiK à 
la vietoire du 23 j nu.

K«m» pr.on* no* clIenU du ctv.n.nca'e qui
voudraient voir parriir* l««rs «nnonres 
d.„. noir- «FP 'l '
loir bin. «k-u. l« .J™-' P“ I' u* 
nue le v:rMredi ma*n.

r.4KLE1IE.\TFÜÜËItAL
2o èomou -8ü parlement

JJ//W SLAXCH

UNE BONNE JOURNÉE

Trois cents items du tarif sont 
adoptés

Sir Richard en félicite la 
chambre

U.uwa, 10 juin.
Encore toute une séftiue cotisai.rée à !a 

di8CUk»tou du tarif. Celte foi*, on a fait 
rudement de l>etogue. l*aa moins de 500 
item*, du tarif ont été adopté».

Il y a eu fouie d amen lemeuts proposés 
puis retirés. Je ne crois pas utile de vous 
en faire part, car ce serait créer da la con­
fusion dans l’espril de vos lecteur*. Il 
vaudra mieux publier le texte même iu 
tarif louqu'il aura été dednitiveincul 
adopté

Bieu qu'il ne fui quo 10 h 30, sir Ku hatd 
dit que la chambre avau expédié tellement 
de beeogiie qu’il ae croya.l justifiable de oc 
pas prolonger la séance davantage. Avant 
de proposer l'ajournement, il «léclara qu’il 
cnteniiait procétier au jour d'hui aux atlaie 
dan* l’ordre suivant.

D abord l'adoption du contrat «lu servie 
raj i Je.

Puis le budget et en troisième lieu le 
tarif.

AU SENAT

fi.r M&ckcnsie Bowell demanda hier 
après midi où en étaient rendues le* négo­
ciation* au sujet «le la pose d’un cable A 
travers le Pacifique.

Le secrétaire* d'Etat lui répondit que le 
pr» mier ministre devait av »ir une confé­
rence avec les autorité» impériale*, pour 
compîéUT ess négociation*.

Après que'qnes objections du sénateur 
Rellerose, le proji t de loi fourni* par les 
directeurs de la Banque du Peuple est 
ado| té.

Divers bil s a ibirent également h ur 
trois ème Uctur»*.

8ir O iv* r atinonç i qu’il relirait son pro 
jot de loi concernant l’emploi des enfant* 
dans les fabriques vu qu’il avril constaté 
que le gouvet nemonl fédéral n'avait pa* c 
pouvoir do lég férer a ce sujet.

Echos do la Capitale

Un rem'ds mtrT3i!!8..x

Pour k** ex de bile et 1m < »» r-
dr *«* nerve«ui teiriqiiu v»'n set »!o 1 leur»
<1,4u-« iW'omv' : ms »x -l^ '* u«'
diseeni^mt*. gonfle nient.» s ru * r««
pfus. v.Ttiiô-, infl'denot*. as ouplu» :- 
rmat». frij» »u*. bouillon* d « 
p.>rtod’np ôt t. opnr«mae lien’, oon-tl- 
p*ifk*n, éi uptioiD de K psvi, ©ommeil 
egltii, cauchemar», «*t tout *« l- a i'rni 
seuH/i! :oua nerveu- ' * .• «, 0 ♦.
©»»«...•• 1 é pu '.mu'be \><y f v«>ns
son \«>KK V ES VIN « t î Ml M! f LS, 
Ovol u'c-it pa* une flctio i. P ut ©« uf- 
frautaat mstaiumcnt pr é «Le •*•»« .jr 
une K. »lte «le »‘ea pi illei, et IL RL ’r LN 
N\l fllA QU ELLE-»
VALENT UNE QUI NEE LA BOITE 

LES PILULES UEEUIUM. pria» 
suivant .a dlrn.*th>Q, i«n«l»*u* or cnpt ) 
nmut U eiinté a ix fcinic * • . ^
Li - a f.-nt <ii4paraîtra rapI Lvn *1 .•;»
ob»!r lotion o 1 irrù^ular tû du nystè- 
m«*. Pour uu 
Estomac faiblo

Digestion raaurais'i
Foie dor iAtf >

cil*'» agi s»* co t comme p.\r j . ■.
}U« ■
sur h^e orgaucs vtta ix i**u*. . m
le 4^t4t«Niiic miHculaire. r.*st 4 it iu l * 
tempe ram meut dopuiq lon;<'© a;»* pui­
sé. i«>»lonuant l*api»«^tif. -•ti ou!* prr 
U hève Je la sauté t > ite !' • i-r^n > phy- 
rtique «le la oh »rpouto huuiuiu •. i’ .ur 
dénarraH-«*r ile-s llovrca da i» lu* ••li­
mât» » hai 1» elle» son' parMoilibre­
ment reoomm-iadéc. «ri • >u’ la «les 
fait» at r «wté 1 par de- iu ui-. .In* 
t‘>ut‘' le « Ha*-'» «le ! i soinAté, ot ruuc 
«le-; meilleure.-* garant hv* p »u: le.* n *r- 
eonnos D*»rveu»e» «*t «lét*!!''». < r;sd’
griLSE \1.N1) BEAUCMNP PLUS 
DE PILULE > DE BEi.UH Wl «riJ’M 
UUN AUTHE UEMEDE PATES I L 
DU MONDE EN Pi EH.

Préparé soulemeut nsr
TB01IH RlfKCllfl, Ht B lé w, IWUrK UK.

Chez tous les pharioacieiis

S.r CHARLES PARTIRA POUR FlO t & WOûl, 73 F.Ill T Panl, 
L'ANUL^TJRRB LE 19 w. a. ross, Cér*nt

La prorcgition aura lieu co 
jour-là

(Du corrcspouibuit du Soleil.)

Ottawa, 10 juin.
Le Piaj<>r général (i «tcoignu est de retour 

de Q tél^cc. L fait Us pris grands éloge» 
du contingent jubilaire parti dimanche sur 
le Vancoui'cr.

—Sir Charles Tu i «per a changé d'avis, Il 
s’embarquera le PJ juin pour Londre»', 
arrivant a usi une semaine apiès le* fêtes 
jubilaire*. C» la ne Im-be plus de doute sur 
U date «iu lu pro; og «Lion. Elle aura lieu 
u’ict au 19.

TPOTXX^t

Nouvelles de Montréal

(Du coire*poiiJant régulier «lu Soleil) 

Mon,ira', i© juin.
Ou continue les prép «ralifa pour D fête 

jubilaire «lu 22 juin.
La parade milita re sera la plus considé­

rable qui ait encore jamais été vue ici.
Il y aura 3,000 hommes d «ns les rnngs.
—Uu oimjreo écrit au IVUntM pour *?ug- 

gérer do lai'i-er les gaz allumé» dans touiei 
les résHrnces privée*et les b in a ix publics 
durant )«•* soirées du 21 et du 22 join*

Von» aurer, dit il, la plus belle illumi­
nation possible.

La contestation de l'élection 
de Champlain

(Spéciale au Solril)

Trois Ri\ ières, 9 ju.n.
Ijs plaidoierie qui dc\ait avo i lieu au- 

jourd hui sur l«s obj- t.on» préliminaire* 
dans la contestation de l’électiofi «lu Dr 
Marcotte, a été lemise au 11 couranL

M. J. A. Te*ei r, de la société Dr nier 
A Tessi. r, repiéientait le péiihoaneirr, et 
MM. Mài.t et Dèsy, npie «nta «n le Dr 
Mar. otle.

On avait s i gné le priilr uosire, maie 
après «le 1 on trois qirstions par les avo 
rats du défendeur, l'avocat du pétition­
naire s’olj'cti. Lhon j ge Boirg-oe 
ayant mal tenu le» obp clic- e, les av«>c «ta 
dn défendeur M«rcotte déc arèreut leur 
enquête close.

file Peironi.le, une 
tmgD b i 1 propriété meublée, piano et 
«mvub’éTT tnt c *mplot pouvant servir à 
de «a famidee, à louer à Emues co -dùicn*, 

Jo«, (tsuih er A F*èie, 2UJ 
. « r. ... i II . uH alreM r à

. . i a Ut lu

Fs ne h «use arnéiioréo Piont A W <> 1 no 
8. (,**tf*' fa l'■ll♦•'l8 «-Ht la plu» tii > l- rn» 
la mieux o •nrinrit® mut i# msi- hc I Uo 
r* n'«*;ui!0 t<>u» le» p inta trouvas
«U'n* l« b m ll.eurr» ina- hlii.»* aîné i ;* 
nés ainsi quo boatKKMip d'airir«'s aj«» E ** 
par uoii- * oïl • «pit^ mai lue.» à Uouh-a i x et 
à Bilh-H. L « h-r -le rehungt» pour ;«• plod. 
l“vl«*r «lo re'evage a i. F utiu»** «lo
«hdgt •» faucllI'M^. t«*te <|t‘fault en acier, 
al igneni -nt jiarfai* «lelalaulx «irau loM 
rouea avec juntos Tm* é^ale et unlf • »rmo.
Isul'/inri.Mi- * i r..;n :o . i a . r/.*' •

Nou* a-«un or«» e i nia u uu gran I 
nombre <1«- ii«»s I au«-li 'in«*4 ‘'Ihick'jvo no 
5 à de .\ chevaux o* uo ♦* à un cheval air si 
«juo p u-i" i * rat«»a ix «lo mod* lo- 1 IfTô- 
rcut uo non v*>;i«1r«Mi- a » pl'.s bittîpiux.

Leniaii i'-. i rs oiroula rce.

üil UE1U
S‘a 'Irc ixcr ch ez

JOS-AMVOTA FRERE
43 RUE DALII9USI£"45

l\ S.—Notre assortiment est 
le pins varié, le plus 
complot et le plus con­
sidérable du genre ;ï 
Québec.

ljuio 1m

I HONOR tJUj; ADELARD H K-; loN. 
■ ^ ('ontmi^e'iii j o U Co.oDiaatioa «*t 
d«*- Mloos prie | >s p'r4,,n-ie^ q âi ont «le» 
afTatriM «léparte nen1 al *s ou politique* A 
ranslgi'i* ave" lui de no pré «enter A son 
bureau au PalaU L gislaMf do ont') hou- 
r«M de l'avaul ml li v midi et demi- 

4J U

Sel! Sel!
fil vou* avez besoin do

GROS SEL <r-
ggL FIJI qualité tHpérieur*,

Pour le beurre et le fromage,

Livrable à flot, à boni de* chars ou 
au magasin.

Adressez vous à

Verrt S'ewart k Cio
Quai Joi indjs, Q iSb^o.

|0 mai —

Residence d’ct-aloaer
ASTiPnnomiE

fiEl I L MAOMFIQÜK PHOPHfKTK sl- 
v tu«^e a i t»*ut de l‘(Ki u’ürléinw, fwwi- 
vant loger <l«uX famldas, avec amcible- 
m n* garniUirex, plan ». harakmihim,etc. 
Aucun Ta»» «!«• «lémeiiagenien: A l<mer A 
»w*nn«e «omll'lm-*. Pour iuforinntion» 
H ailr-e^er A

J « >s. OAUTIIIKR A rRBRE 
2'iO rue fit Jo* ph, ou a

M. LH FEULA ND,
%é2A Malle U*a uplalü.

us
MA H. IMTIIS sera <lt>- 

• réuavant, à partir do 
ce jour mon m-u! ropn-soutant 

il QuéltPc ot <iaiis les envinuis.
'l’ont antre agent iiommé 

par moi est révoqu»'.
O. M FOHTIEU.

StiiHuf<i£tuv%er de (<d>>i », cipart* et 
eigarettfi «A )tontretd.
Québcu 1er Juin I V»7.

7 i*

C. E. Tasdierca!i,.\.P.
Argent \ prêter aur h/pethèqn* om

autrcegArantio* nxr xros»»* «'.i pîi^lte*
sommes F.mi UC* s»e ii’ei pjur lo » 
Fabrlquoset les nmntct vxltt x

Ht# Hue M-l*lorrc
Téléphoné i'*:.

FjCwTiRcilR
i«rorr a x ü

125 RUE 8AI.NT-HÜTRE -121 
ArKcnt a pr-tor sar hyp»: i»|i» et » i 

Lillet promisotrs t lavau «»t a l*
oanpaxa*

THE QUEBIC OISTS'CT RAIL
WAY COMPANY

Soumissions pour uni formas et 
coiffures

Des soumissions aduessékk a
A. '1 humson. ecr., président, «J».* b« «? 

D strict U u w «y Couipsuy, stroni m «; •«■» 
ua buieau de a Crimpaguie j .>uu a MIDI 
le 12 juin I V»7 jour la 1 uniiture d uuifoi 
mus et codl.iie» le!» que requit pour 1* h 
oouducteius et inotonnon «lo la Quebec 
District Kai u iy-

Des é< hHOti'iOus «lea unifonn * et coif­
fures, iiiouti aut la qualité du drap, htgeme 
do corif< « tii'w, etc., irqui». p« uv«,nt être 
vu» su bur< ati de la compagnie, cnc«» gnure 
tics rues St Paul e’. Kimsay.

D-s éc lanti h<n* «1< «liap nuiDérotés «1«;- 
vrout a«*coinpagncr cha«jue sounussioii. L' h 
soumiSMions sfin.it nçu«* p *t»r un faunes 
ou coiffures séparément ou 1 * «h .x en-e n
M*.

1.» compagnie ne s’engage pu* \ accepter 
la plus ba*i»«‘ ni aucune «1« » soiinm>«ions.

K A. EVAtfs,
9j—6f (iérant.

, i-

f- «V r-■ A

i

BU«3GIHS,
BICYCLES

Av«‘z vous besoin <1 un Ikjsi BUCCY
uu d«? tout** autre vnitint*, si oui, 
venez visiter mon assortiment 
qui comprend les patrons les plu» 
nouveaux. luut'N uns xoiturcs 
sont garanties.QualiU; suj éricuro 
et prix très nenb rès

IN HT Kl M EN 1S ARArolUKH <•♦
Engrais Uhiinitjue* .....................

1UC VU LES «!«• tous pi ix «b } uis 110 
jusqu'à $100, comprenant les 
marques les plu r«*ii«»mim <s et 
donnant 1«? plus «l«? satisfaction 
Venez me voir ou « «rriviuo». 

Catalogues gratuits.

P. T. LEG ARE
Û73 275 H. U -Li SX J*3 A. U IL* 
c 19 mai 3rnft ______

'Tfite sms réserve
DE

Costumes de lirai) poar Dam
Ayant décitl^ «U* fermer eo dé­

partement, tout le friock H«ra sa­
crifié à des prix t<*I» que la mar- 
chandiBO pni--e B’éctjulcr rapide­
ment.

L’asaorliment ost composé «l'im- 
portationa «le la sai»«»n et com­
prend une bonne «piuntité «!«;
marchandises «le « Imix eonune il
n’en a jamais été offert «ur le mar­
ché.

Les prix ont été banaé» jii»«ju'au 
prix coûtant et mémo ati-d* sou».

W. VINCENT
38 de la Fabrique

LE VIN ST-MARTIAL
Sf* roconimande par sa com­
position.

(kmsnltez votre médecin.
A. Toussaint & Cik.

TELEPHONE 214

A. V. LIZOTTE
113 RUE 8T JcAN9 H.-V.

QUEBEC

A toujours on mains : Tabacs, 
Cigares, Cigarettes, Pipos, 
etc., etc .... « • • •

riTTous mes rlients pourront 
avoir leurs chaussures ci­
rées sans charge extra sur 
ma chaise patentée “Shoe 
Blacking Chair.”

Uni r%»ité cm $oi. i< tie*
IJ lin 1m

LaL^atmont Mmard guérit U
goarmo.

SELTZO Pour pr*par« Sol-memo

Eaü de SiIîl Fau dû Vichy (Soda Water] 
LimoiaLgizmij, Vin moinanx, etc.

‘ • «roi, ■ mip.. «Lima enraf.* mi \ a' : m .h«'ii « tl'iri » p ».» «t
d'e; -u in :al iu i i« - «1 «m ' i •» «Iri • »• :• t" »» p«» irvu « «Iri » m.* • »tii.<»iu«
^ ‘ vl p « d • i v«‘i t n «• " «1«» f«*riu *tu: • p »ur L ■ ■ il «mi ‘ p. p »i un !».* « «1 « L" * i gik*

• ' • ' « - 'UT.i u *L*, p ».ir \ u» . . -mi ■ ■ » • a i Till • * dit * * '*i‘: '«r.» «»• du*
é«n.'U m. *al. La f*«rin«*f ut .• lu i.. ipi :r * tuf •n vi- *i , ‘air * • araf«\ la 
U’t" t gut. L* A la l'icte* q il d Ml fall • j, u' avu. la ara'. «Lia «•. io it ,h • lm «iu| 
a :*uri* la fcrinatiir») h«* in«’« ujn«).

l i . <* >f tuliait - « <> il * inf« i ■ ü I • - p«» > • ,» .I.vt « |«\ in»nl » - i » *ri"iu«», un 
t ub«* t a du» i‘ loi . mi •Mir •* Im* l«*a p • t i ajad. • m» ! 4 i • i « * » du d i l» i-i <* Mita* 
i juit I.» a 1 a I* *!i. par la pi.1 . 1 «1 1 ». « t« «iLp-t lo b j l»r»|A'i»u appai*
aur la p«‘dniM.

I I t I. «‘ «il >n' 1 1 : !.• ♦ n" r | 1 • " 1 » l»f .• vr . » 1 »* •» .|.« s > i I » No'lf
r»* ' Oii » 1 p.. 1 I iii"! M ai ^ mi «|ui hi »:)f «I « t »il « !»r<«rui<^r^
qua i» \ * t : ‘ .r • 1 :i » 1 • .* >• ..0 v.- in.uuv ni . .1 n •* proprléto*
«li^M.m> mit. I! ,v. • 1 .1 ' «j u 1 t !• 111 oih «l hu uM.lô .11 »ti*) bl-oai'*
b<>iiat<* «it* Houde t» - [».«i la o • ot ■ : « '1 i 1 o i î (\ a i l<* un b'>:ii«i'i «.

Îîi cycles (JÏiinic
Marques “VTCT0R” «Sc“E. & D.*1

Hors concours

Chefs d'œuvre de solhlité,
«le légèrotc

goût.et de
Bon marché exceptionnel—Un seul prix.
Bue St Pierre..............................Basse Ville
Bue de la Fabrique.....................Haute Vill

On dit fiéquemrm'iit qu’il n'y a non de nouvoau hou l«) soleil. ( \*oi os# 
plus ou moins vrqj Demandez aux Vio res «!•• familb qui «>»it fait iHag<\ pou* 
l««urH enfants, «lu S1 IB >1* U \ 1 .M V N T. I.AMI t)KS ENFANT.S et cll^t 
vous répondront qu il y n «jm lqu«) cliosi* «!«• nouveau nous lo soleil. (J Aft utx 
sirou qui pr«M uie «lu Houlagoim’iit aux enfants ot répare le* troublei nerveux# 
En même tempH il permet a la iü«'t«j «lo pass«*r une nuit tranquille.

En veuU» partout,
D6pât général choas

W BRUNET «fe Cie
St ROCUf. QTJSDEO 

i

De PECHE
V. & B. SrOÜTMifi HiHIIIS

51 RUE DE LA FABRIQUE

o ajvc fieïo zRjzisr :m
ZL XrCOM^E.'X^TQUXl)

------ ------- 000 ■—1
Infiniment supérieur ai Otmp!iro, la 1 l ) Oi-bili^n <> 1 lo pvy 

goudronné p)«ir oînnê.ïlnr le* rivx<M 1 m Mit m. OiHîrv** In f > irrur g 
l«^i tapi*, le* m 'jb*e.s. Assainit b)4 évmrle-* oa/ci lui cjxci OJ)ar <1© 
plus agréable ».

Dans toutes los pharmacie* à 2*>o U buîto.
Dép<)*itaire or» gro*».

J. EMILE ROY, PHARMACIMtf,
Tel. GU «1, a) rai St Ji%j

Le Sirop du Dr Hill
Pour la Grippe, le Rhume, etc.

20a la bautaillaEn venta partant
« fév

Ghaussez-vous bien

Pour la Procession I
Il «omit »n iîboureux et rin'rne «le m au vais goût pour vous «le garder voa 
vieilles chaussures er» une tollo circon*t«»ncfî ; nurt^iut «pjand un chango- 
mMit e*t *i fa u de trouble et de* dépense pour vous. Vouhavw* sans Joute 
pensé a tout <*e qu’il vouh fallait à part ceU Eh î bien, venez u»e voir, 
dite* moi le poir»t de chaussures que vous portes, quelle couleur vous dé- 
sim et en d«*u< minutes vous sere/ cbauxv»'* «Uns une paire de chaussures 
à U modo, bien conform»* à votre pied, et qui vo is donneront entière 
satisfaction et cela sans allégir à peine votre liourw».

Soyez certain de venir
JT. HZ.

121 RX7B ST JO SE Fil
•Omani 2m

FXJIÆHÎZ LE

Tabac Itouge St Louis
5 OEisrxs
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JUST
IN
TIME
DE MERVEILLE 

EN MERVEILLE
Eucora nue ojcasion extracrdiuaira

La grande pr(‘ü<*<*u]Kition a 
l’approclio FKTLS est de 
se procurer uu

Article de toilette
A étrenner au commen- 
cement de la belle saison

Tour les messieurs,

UNE CRAVATE

Est rarticlo demandé

______________ /
/ -

BOUCLES,
DERBY, 

NŒUDS, 
LOMBA RDS,

Chacun son goût

Syndicat
DE

Québec
C<>ut nt e toujours

I>o recevoir un BARGAIN magnifi­
que 243 douzaines de cravate» 
assorties dans tous les genres et 
toutes les couleurs................ .... • •

La plu> mauvaise vaut a«
moins 35 CENTS .........

Elles sont ofiéi tes au prix indigne de

14c. 14c.
Jàtez vous do venir faire votre

^TJ

Syndioat
DE

Quebec.
Encoignure des rues

St-Josepli et de la lioiuoime

Actu^litéa
E: cori uu ienq)« toiubrr, m<«i« chaud 

celte lo.a.

M S le candi Ut coudaivalcui à
Kuu », M ai.itobu, ay-itit donné «a dé t ia- 
•ton, le ca HÎMaat de M. <».oti.w *y *etft élu
pai u ce a nation.

Le ch m n «la fer de U JUie de* Cbalt ur* 
est de nouveau eu pleine opération.

l»< * cou vu u cire u'eut. tou» le» joura.

Ou ne pourra pi» i- »crvir du té é^diono
le ju n

Ou Hppréc.na iniii.» ce jour la i utilité 
de et U - décou vrrii de U •cicuod morde n a.

l.e M''/n <* publie la dépêche auivanla :
7 juin — M C. Vf ireil, Candi­

da’ du gouvernement pour le-. Ile* de 1* 
Madeleii e, a t raven.- n j-.urd Uui de I*ic* 
to - aux lie» il L n-i du *' St O'.at Ou nu 
croit pas iju d au d'op|>o«ilioii vu qu'il a 
é u choiai uuauiiiicment pai une coiiVciitiou 
hU ralo et conaci vatricc tenue a Ciuidatond 
veudreui. '

1^ Cottrnu lu Cu'ictdx »c recrie cou re 
une pare lie entente.

Connu ut, dit-il, le» con»< rvaleur» pour- 
ruit-a. ils accepter comme laudidtt M. 
Mai cil qui vient du taire la guerre au chef 
même du parti, M. F yan ?

Leut nu* existe pourtant, confièiu du 
Co‘i nier. Pi n z eu votre parti. Kl c'est 
cette entent-' qui fera eiire M. Ma cii par 
ac( ainalion le 17-

Voici m.iiutenaut quo les gazettes b eu- a 
en quête de a. i.talions innouceut que I bon. 
M. Laurier se nommera en chef «1 .• ia
Cour Suprême a son iciour d'Eurojte.

Quelle sottise î
Certes, M. Lv.it et est uu p-.iia ant 

juriste, mais il est < u ore plus eminent 
comme homme dVut.

Il est m'eu.é do croire qu’il quitt mit 
son poste u uu moment surtout ou tout lui 
•oura et qu'il inar lie ilo succès eu -iccc-i.

Tous nos coinplinieuts a la com| ig ie du 
Uicheluusui le guide qu elle vient de faiie 
diotilimer 10 mn-: ré- lame pour ses bateaux. 
Au point de \ uo ty po^raphiuue, ci al un 
opuscule de luxe, illustré avec g ù’. A 
chaque page ou retrouve les rene< ig e 
nuuts les p u? iot -icaauts sur Ica ui re­
ports où touch .ml i- - bateaux de la com­
pagnie d< put- r nouto ju-qu'a Chl OUtlilil.

Les pi ix, h > h nros de ilépart, K 8 excur­
sions a fair , ri« n n’e t oublié.

La Bauq e du P» up’e | aiora aux ilé|»o- 
sants uu Versent ul do 10 p. c. le 'J juillet
pi oc h a i u.

n l o- e*t —Montant ë a m, une go* ntte à
Uo.a mi s.

Low P * n: [5001 —Clair ; oiient. Mo it int 
aujourd hui, sir Tunel Court. lieMWodai.t 
hier à P» a m, »t. Une va ; «•(> p m. str 
llangAi .n Moulant h • r, s'rs Cobrii t 
Lnmsburg

C p Race [817)—Clair ; ♦ »t. Pas d g » 
es J K * cudaiit M 8 a ru, 14 VI 8 Cor iv i.a.

Les nouvelles des récoltes re^’ ics du tou­
tes parts, ne sout pas tiè» rassurantes. Il 
ne faut | a-» a'en élouner spies uns pluie si 
pm ait tan le.

Maréf- h VITE» 
n m, et A 45 p m.

Québec, demain—2.54

Le State of California est arrivé s Liver­
pool hier matiu.

— Le R iHariau est attendu dans notre 
port ce soir.

— Le Lake Winnipeg eat ai rivé a minuit 
la nuit dernière.

—L’Aberdc n est parti hi**r pour le bas 
du fleuve.

—l^e *wamer Avrangi, la dernière addi­
tion à la I g »e canadienne Australienne, est 
arrivé à Vancouver hier du retour d uu 
voyage autour du monde. 11 nvail 171 pts- 
sageis de salon et une cargaison composés 
de marchandises de tout* sortes, îles ca* 
noue et des muuitioiia.

—Passés hi r ; m Rjasmot% Liveniool ; 
Lycia, lînato', Cacou ni, Sydney, pour 
Montreal ; Turret Cape, S'.raUides et 
Truma,Montréal |a*Ui Sy iney ; Sa amnnea, 
do pmu Pu o.u

—lot bargs Grandee, do Sydney, avec 
une cargai»- i; de * barbon, est arrivée hier,

—Lag"-!etts C race Rico est arrivée 
hier avec une cargaison de mêlasses

Détroit, 9 LTroquoin et PInt**r O eut 
sont vetiU4 en collision la nuit dernière. L« 
capituiie \o l’Inter Ocean, craignant que 
son vaiesesit roule bis, Pa échoué sut U 
côte avnudu a no.

Scrvico des Signaux
Québec, 9 juin

LTslet—Kuagt nx ; salmc. 1^: seen dan h 
i p m, str Alwr«lnun.

Pointe » i rèrs—•Knsgeux : c.. !me l)e«- 
cnndant a 4 • m, sir W hits field, à 8 a m, 
str Uaenos Ayeau. Montant h K 15 p m,
atr A*hanti.

Ri»iêf> « I» Msnre—Clair j calme. Mon 
tant à 8 3m a m, str A-diauU.

Csp Madclnine—Clair ; calme.
dint a .1 p m, str Campana.

-Celai r 2 sud.

Dsaccn

DecenPointe Maquero—J____
dant à 1 p m, sti Admirai.

l ame Point L3J0|J—Ciair ; cal...-. .u 
tant à 10 3) a sn, atr Î1o«ton C’ty ; k midi, 
sti Rœarta*.

AnUcwsti—Clair it vent vatiable. Points

lm*. M m

Nous venons de recevoir le premier vo­
lume de l’h^toire de la Seigneurie de 
Lau/on, par M. J. K. Roy, maire du Lévis.

Nous ferons une application de cet 
ouvrage nuîî-it-H que nous aurons le plaisir 
du le lire.

Il doit être int‘'-restant comme du ns e 
tous les travaux littéraires de M. Uoy.

Notes po.aonnelles

M Joh i J\ «sicr, député de Portneuf, 
est revenu de Montiéal ce mitin.

— L’hon. M. Macluto 1», aiuien Biiuislre 
et shérit de Sherbrooke, est en ville.

Echos du palais legislatif
U y aura nouvelle réunion du cabinet 

aujourd hui. Tous les ministres s sépare­
ront ce so;r j>our aliei dans leurs comtés 
respsetifs.

MARITI1VIE
Pronostics pour les prochaines 

vingt quatre heures

Toronto, 9 juin, I h p m— Vents va­
riant de Test au nord ; lia s et pluvieux.

Puw.> DR r.v i.i nk—Pleine luno mardi, 
14 juin, à 4 h. Oh p. m.

Jm'rvrf* dm* U poi7<Jc (JhJ'mc

9 juin—SS R » *m *re, (’r..-k- iy, Liverpool, 
29 mai, pour Moûtréal, cutgairon 
gvuéiale,

------Lycia, Jones, Bristol, 29 mai, Win M
Macpheraon, pour Montreal, car/.
gt-néi île

— Lake NN unipeg. Taylor, Liverpool, 29 
mai, Gao M Wcbktet A Co, pa-sagi rs 
et c irg geo.

- Car-'tn.a, Whelan, Sy lu*y, (»eo M 
Webuter A Co, pour Montré*’, 
charbon

tfoilettc <• *ct» K ce, Sm *1 i», Autig m, 
pour Hou' ruai, melass-a.

Barge Giamiy, l ook. Geo M Webster, 
cliariion.

7 j un- Bug - de canal liuucc- B •.*», Siott, 
li b -ken, Benne t A Co, ihaibon.

Uu banpet américain
A PARIS

M Brunotièro raconta ses im 
prebsion* du voyago en 

Amériquo

On écrit de Pari» :
l n cercle amical, l*Aineric*i) Univer­

sity Dinner Club, fondé 1 niiicu der- 
inert* jmr le* Amuricaina anciens élève» 
den uuivet'Mtéa de» Ltats-Lnis, tixéa en 
Fiance, a fête eu un ban-|uet, a i hôtel 
Contineiitn), la patrie unifiée d'au-de a 
l'Atlantique apte» la guerre de Sccoh-
bl- >u.

Lu n«»uveau cercle Niiiditcaui a\ ;ut eu 
1 1m >.ic»imi penm c «l'nmt* t M Ramlmud, 
MM l -tdin uid Brinn tme, .Iule-» Lo- 
tnaitic » t 1 i'aini-que Sir.cy. Le iiiinia- 
ti • «le l'instruction publique et M.S.ucey 
se sunt e.vctiaéH nu dernier moment.

Les j-*urnalistea n'a.ssi»taicnt pas a cw 
haïujuct, et « e que nous en mtvona evt 
c inmuni«pié par les m iibt du eertl* 
qui "Ht décidé de rester tout a fait eu 
Limi.to dans leurs fêles, loin des yeux 
iu-li-cr« t.-;. Le “ reglement ” du «liuer 
nu iimi *1 du club c>t fomiel.et eu deho.s 
des “quatre hramyt.K, qui rcpondtiit 
aux t-»ast-, tou» lus convives doivent 
être des Auiéi uaina.

I.e gén-ral H«»ric» l*or‘er. le nouvel 
ainha^id. ur de-. Etat> l’m», présidait, 
«ya -t a 'o droite M. F« rd.itmnd Ilrnn*- 

t.«-rv et a .i g•.ucli M. Jules L- m.itro.
Au de-'M-rt, les t « «ast s ont comin ti ••». 

Le- r iteurs n’ont }»as in iiiqué. Mai - le 
su.ee elo la poilue a été pour MM. Bru- 
nutieie et Jules Leiuaitre.

•M Id iuctiere a pris la parole au nom 
dus universités am ncainea *|u’il visita 
uaguêie, eu pi lit nombre, a t-il dit en 
w excusant ; mai» on va voir par un ex­
trait du son ton»), qu’il en a compris le 
caractère et tncbure avec uu jugement 
bùr les services rendus.

“ Quant aux service» tendu» pur ce» 
universités, ils m ont paru se ramener 
a trois points principaux (pu sont ceux- 
ci

Kl le» ont travaillé plus qu'aucune in»- 
tituti-ui politique, plus qu aucune loi a 
détiuiru le- iiiciuurieb divisions, a pan- 
sir les anciuiines blessures, à unifier par 
1 intelligence toutes les parties de cet 
én«nuiio territoire, a fondre ensemble 
tant d élément» que l'immigrât ion a île 
tant de côtés apportes a 1 Ainmiquo et à 
constituer véritablement ainsi 1» patrie 
amène une.

Elles ont, de plu», aristocratisé, n >ur 
rvimn »brè, cetto démocratie, d«»nt 1 Tlit- 
rope n’a voulu longtemps voir et m* voit 
quelquefois encore que les côtés tout à 
fait inatéritls. Dans cette civilisation 
commerciale et» industrielle, parmi cette 
fièvre do peculation, dans eo peuple 
qu’on nous représentait comme unique­
ment attentif i la poursuite do la for­
tune. les universités ont éveillé la otirio- 
nito du l’e.-piut, rendu leur importance 
aux choses de l intelligence, fait com­
prendre ce qu on pourrait appeler la 
fécondité du loisir intellectuel et que la 
eultui •• de 1 esprit était, non seulement 
la condition et la garantie du progrès 
matériel, mais aussi l'un de» moyens, 
quand on 'ail sen servir, les plus actifs, 
les plus sûrs du perfectionnement ai oral. 
Ceci est d'autant plus remarquable qu'au 
contraire, en Europe, cYst le phéno­
mène inverse qu'on observe : celui 
d une culture anciennement aristocra­
tique que toute» le» mesure» que l’on 
prend semblent avoir pour objet de 
démocratiser dan» lo mauvais sen» du 
mot et i>nr cousé picue R abaisser.

M Bruneti. re, incidemment, précisa 
sa pensée sur M. / da et sus o uvres.

“ Laissez moi, dit il, vous répéter ce 
que j <ti dit de M Zola, qui est (pie : 
quel que soi» s«»n talent, la qualité (pie 
je lui déniais absolument, c'était celle 
d’un observateur de la réalité française, 
et que, notamment, ni se» paysans, ni 
ses militaires, ni “es bourgeois, que je 
crois omnaitie, n étaient des bourgeois, 
dos militaires, tu des paysans fnnç iis. 
Ce qui m'étonne, en vérité, c’est l'éton­
nement qu'ont excité ces paroles, at- 
tundu que, Ri elle a quelques défauts, 1* 
bourgeoisie française a peut être aussi 
quelques qualité» ; et cette bourgeoisie, 
d où sort-elle, sinon dos dix sept million» 
de pay «ans, qui forment U grande masse 
de la nation française î ”

M. Jules Lemaitre, prié de répondre 
uu t««*»t "ur lo» universités françaises, a 
prononcé un petit discours tour h tour 
hum(Hiri»tique, historique et spirituel. 
Eti voici des extrait» ;

“ l ue impression que j'avai» déjà 
avant le discours do M. Brunetiere et 
que j'ai, à pîuw forte raison, après l'avoir 
entendu—et cette impression, j imagine 
(pie vous la partagez—c’est que vous 
n'ôte s pa» Ires a plaindre d être do» hom­
mes île l'autre oité île h Atlantique.

Cela vous donne sur nous de grand» 
avantage». Etre, comme nous, un tro» 
vieux peuple, sur une trè» vieille terre, 
avec de très vieux souvenir», c'c't |>cut 
être une génie et une douceur, mai» qui 
se payent.

\ i» n t\uz j*as nos antiques trésor» 
de littérature et d’art ; mai» aussi vous 
ête» libre» de toutes le» serMtudes que 
notre long pansé fait peser »ur notre 
present. Vous avez un minitmuu de g«>tt- 
v orne ment, une politique extérieure 
d’une »»tiipbeité admirable, pa» d'armée, 
pro que pas de function nsi rus. Le gas- 
pill.'ge do» force» est Moindre chez vous 
que partout silleurs. Vous svez un sol 
jeune et presque illimité, et, p »ur l'ex­
ploiter, toute la science lentement éla­
borée, avant vous, i»vr de» aiecle» de 
tra>»il de U vieille Europe.

On dirait que le nouveau monde a été 
donné sus homme*, sur tard, afin qu'ils 
pu*»*» nt profiter, là, du morn*, de ce 
que l'huuunité a fait, souffert et appris 
sur le» autre» umrç aux de U pUnete.

Pendant ce temps là. non» avoir* fait, 
non», ce que nous a.<»n» pu et puisque 
vnu» vou’ox bien vous en enqiu r r, je 
vous dirai Imevcmetit oo que nous avons 
fait.

Ceci est la tête
uoe feinino a la l^urline. “Il y en a 
cTautreH." Kt «i les autres ue paraiu- 
et*ni pas aussi heureuses, ce n’est 
pu- Mirprenant. Vous êtes obligé <le 
travailler ferme si vous faites votre 
lavage ou votre nettoyage avec <lu 
savon, et vous ilevêf pleurer long­
temps, et vous use/ tout avec votre 
frottage. La Vearlim rend l'ouvrage 
plus facile et plu.* rapide ; elle dis­

pense du frottage. LVtonnant c'est (prune femme (pii a à 
faire de dui> lavages au savon [misse paraître joyeuse, agréa­
ble, cependant nous devons reconnaître que quelques unes le 
paraissent en dépit de tout cela. 515

DES fliMJOJS LA PEARLING
~ r ■ —ii u m «mii i

Enfin !
^TNous entrons dans notre nouveau 
magasin cotte semaine, et Samedi le 
12 courant nous en torons l'ouverture 
solennelle au publie.

w-
.1
'4

Nous avons sans contredit le plus beau magasin 
de Québec, avec uu sto k tout frais neuf et un 
personnel bien dispose, il est par conséquent 
inutile de vous (lire que nous sommes décidés do 
faire de^ affaires et que nous comptons sur l'ap­
pui généreux de tous no* amis et du publie en 
général — — — — — _

■Nous allons essayer de nous surpasser pour faire, 
s il est possible, encore mieux que^par le passé, 
quoiqu'il nous semble que nous avons bien fait 
notre devoir, d'ailleurs la nombreuse clientèle 
que nous avons en e>t une preuve incontestable.

Il est inutile de vous (lire (pu* nous sommes bien 
décidés de faire LA < i ILKUK aux HALTS PRIX, 
car nous voulons (pie notre maison garde son 
beau titre de ‘‘M AGASIN I)L BON M ARi lIL.”

Une visite est clialeureiisiniient sollicitée. 

Ne trompez pas notre attente.

MYRAflO & POULIOT
215 Pue St Joseph, St Roeh.

N. RANCOUR
MARCHA»;) D£ CLACi

145-147 RUE SCOTT
Quartier Monlcahit

QUEBEC

Téléphoné : 47G
La glace que je distribue à mes clients 

a été coupée sur le fleuve St Eau 
rent et je la garantis absolument 
pure.

2jiuu lm

Tliew et Onto «s*
Supérieurs avec presents

Si vous voulez un bon THE et un 
L' »n CA EK allez chez

• MARDIS, No.200, rue St Jean
1er juin -im

CHEMIN DE FER

S Irion* j*
de la vieille " université ” digne de ce 
m m, qui distribuait l'enseignctneTit to­
tal et dont le» cadre» harmonieux rép.»n 
daient, ki je puis dite, aux comparti­
ment le tout le savoir humain, nous 
u’nvion» plus quo des écoles supérieures 
séparées, nans lien entre elles, vouée 
ch 4cune a la préparation d'ex at ne ni pro­
fessionnels et spéciaux, presque toutes 
de vie chétive, auxquelles nous duniiion» 
le nom de “ facultés.”

Ce» facultés éparses rt languissante», 
nous avons travaillé pendant vingt ans 
a les ranimer, et noua venons enfin de 
l«*s réunir en un corj»» scientifique : 
i université. Nous avons créé de* uni­
versités française», reprenant à la foi» 
une antique tradition de chez nous et 
nous inspirant de l'exemple de» autre» 
peuples.

L'Amérique, qui <•*( en tram de com- 
poeer son génie intellectuel, et qui veut 
bien encore su mettre à 1 école du vieux 
monde, ne veut pas se faire le diaotnle 
d’une seule nation : elle entend prendre 
son bien partout où elle le trouvera, que 
ce soit en E rance ou en Allemagne. 
Nous avons l'espoir, messteum, que vous 
trouverez quehpie chose à nous prendre.

\ ou» n<ni* le restituerez hou» une au­
tre forme. Il y a dix an», on disait chez 
nous: “Choyons I Ayons une foi!” 
Laqtiolleî On ne peut savoir, puisqu’elle 
n'est pas venue. On or.© aujourd'hui : 
“ yon» énergi pie» ! *' On prône l’es­
prit u initiative, 1 effort individuel, la 
volonté. Voue avez tout cela au plu» 
haut point. Soyez, nicesieurs, no» pro­
fesse ir» d énergie petit être pourronl» 
nous être un i*cu vos professeur» de mé- 
t!•>«de et —puisque nu» sieux noue on 
ont laissé un riche héritage-»vœ prefes 
tour» de L' inté, dan» la mesure, bien 
entendu, où Votre Courtoisie voudra nous 
le Uiseer crone.

Le j ibilô d8 i;a Maja tii la Rama 
Victor.a

D 'k l»ill îs «I'hI ar et toto r seront ve’i- 
d'» ••nîi•• t mt.-4 !,<s statioria «lu anula 
au r»b«a taux d’un simple hlilet d«j 
pi 'm « ru ciass.-I.»-21 («t 22 jiilu, b »us 
po ir «‘tour !(» 23 j i;n.

Fiogramm* d<< la « « lé!«ration du jubila 
» M «iitreal i»*- 21 et 2 juin.

LE N DI, 21 Juin \v.nit midi Gi aude 
D

' • i* i • • -. i uii i« «îiuê •-*, ou I li" n i si» n •e. ei»ar* 
a 1 iqu P iff » ■> Bill’s Wild We it 
M «w >•!••.. èt«‘.porsoun s y pren­
dront part.

Lo.v.ii (rranl banque* al’IwtelWind- 
*«•1 IbuiniDation detoube la vili*» par la 

i I*"' a1 1 l(*ef : i • (Tompauy, I .achine Itapids 
► ami li> tliuullc l>»mp;iny. M *rp i*o E.>I »nt- 

r«a. s:i-uct fiallw ,y, et(\, fou d'artifice 
au Mont Loyal.

M AUDI. 22 Juin V vaut midi flrande 
r*.vue niiliUiir» d(‘» \olontair 0*».^ nm- 
rin» de la frégate Tnlb«»t .«t d--* solda!»

‘ amêrb*aiD9
L“ Soil —Illuminai a.n de toute a \ ille 

par a Hoyal Lie. i rie Compa y, Lachme 
LapnlH ati'l iiydraulte Company, Mont- 

f Lailwa> . -.c., te * «i ai :ifi a i 
Moût Rnya .

Le vais», au de sH MaJ. sté Talb «t sera 
dan - le ;< ri et 1© public »«*ra u lm .» à 
bord

Autre» bi/ormat .oas obtenue» de l'agent
du Pacifique Canadien ou

DLORGE DENCAN, 
PllON L 9 4. Agent do» Passagers.

Bureau das Billets et du Télé­
graphe.

Il Run Quad o
Vis-à-vl» le t» n ua i poste et la sta­

tion du p lais.
10 uin ltA!«7.

"FEU D’ARTIEiCr
N01 S AVONS un tro-î grand 

choix do pièces 
pour feu d'arti* 
ce poor le grand 
triomphe do 
mercredi <oir et 
pour lo jubilé 
de la Keine ... 

Soit à noire ma­
gasin de la Ilau 
te Ville ou a no­
tre succursale 
de St Roeh ...

Pruneau & Kirouac
Dr K. A. Le bel

(î« >!«ê de ri!it!v(*rs1fé Laval.
Ruttileno© 2fi0 rue I)«sios»4«.

ffeares !• burtsu :
10 A M. 2 à 4 P, M. 7 à 9 P. M.

iWWsboMc 23M,

A LA QUEBECOISE
155—RUE ST JOSEPH—155.

I L PLUS GRAND MAGASIN a un seul prix de St Rocîi, 
j où le public trouvera toujours lo plus grand a>>orti* 

nient ‘b4* dernière* nouveautés dans les tweeds pour habillo 
ments et pantalons. Serge cheviot, drap V ecuna noir et bleu. 
Etoffe a robe noir et de couleur des plus jolis patrons. Hardes 
faites une spécialité.

Le département des modistes ne laisse rien à désirer# 
11 est sous la surveillance d une modiste d'expérience.

Enfin accorde/ nous une visite et nous vous gaianÜS4 
sons entière satisfaction.

l la Mme 153

RUE ST - JOSEPH
Les Cigare U es do ... .

J. M. Fortier, moxtreil.

Font un© concurrence libre ot loyale aux manufacturiers monop®- 
leut s, elles sont reconnues supérieures aux autres 

marques sur le marché-

Ui-uiede U Croat

LifjtetU

Trilby

CüUai

DEB4NDEZ-LES
Mb rai
Sweet Ho mat 

Cltt«V*rIxi i 

Me., Kt*.

A. B. DUPUIS, Agsnt,
193. RUB ST PAUL. 

- •••

tioiivaaix Tapis I Noiveaiix Pra arts !
-CHEZ--------

N

DP. J". O O T IEG
ftiuceeweiii* Elolian Ilros.

Vis ft vis la Baailiqm
------— o O O O -------

rors désirons attirer l’attention d i p i^lic-*'ir ii'»tre m iT’dflqu® axxortlmmt «!«5» 
S lapin, et sjrt’jul ntir ba-> pnx q » ‘ u «j^ los av «an marq io*.

Tanii*UnUserle..... *220 valan' 3ïc Tipln Bruxollr^---------- «-n valantl.no
Tap'a tapl»H *r.«( .......... :t5o valant. "««• P api» br ix^IUh.............. 90 valant L25o
Magnlfi«|Ti^ patron-» . 50c valant Tâa I L raeiliuuros qualriês Uïj valant 1.5)6
L**-» lueUleuree qualités 7êo valant 9ôo 1

V.tro stock‘Haut absolument n.*uf. J.m pair » m ot I-m «Dsslns saat irarantUlo»
r)iU3 po,, vaux l’rôiart» anglais d-> t-Mp- ! r p • ir dopuis 2»o on ni «ntirP.

AUS^l. 4(W pairtw do Ride* ix ou poiuts depuis tVj la paire eu mm tant.

Cretonne, étoflT«?» h rideaux, tapis de table», portières, uu choix e| 
une variété immense. Pôles pour chassis, rouleaux, garde-soleil, etc., etc.

p, s.__Demande/, surtout nos tapis carrés de toutes dimension».

P. J. COTE
In variable ment un seul prix.

Chaudières a 
L’eau chaude

Bargain—OCCASION —Bargain

L’une 1500, l’autre 1000^ presque neuves

Un engin de deux chevaux vapeur et bouik 
loire bon marché.

R. SAMPSON
ftjutn Ih

A LEMIEUX
80—RUE £T PIERRE—83

Importateur dp (’ONFLSERIE 
et BISCUITS de toutes
sortes............................

Cigares,
Cigarettes,

Gomme Adam’s 
Pepsin Tutti Frutti, 

etc , etc., etc., etc.
SPECIALITE : biocuit»

McCormick Jersey Cream So* 
das.

Par boîte de 1. 3, 12, 20 1b*.
Seul affont pour le WERNALTO FOOD 

(Nourriture pour le» enfants) 
Kecomncand * par le- méde In» l *s plus 

éminents.

A. LEMIEUX
86 Rl'i ST PliRR£
TELEPHONE 493

En gros seulement
Cmsrs k m.

GRAIN A VENDRE
La goélette MARIE 
ADELE au quai Tan­
guay, offre en vente 
10,000 mi note sara/.in 
peu endommagé. A 
très bas prix. Gros et 
détail. Cp.X.E. Angers

DE BEAUX _ _ _ _
Ne voué* uoüteront pas une fort un-'si votu 

les achetez chez

Liniment Mloart Ruer it U rhamatmmo.

Faite» nous une visite quand 
von* d. sirere* tneublor votre 
maison — — —

Meuble» d * chambre \ l'oueher, nouveaux 
patrons.

Le* derniots Ronr*>. ou fait do meubles dx 
salon, mouldc» do »allo» \ diner 

(lans tous les ir(*ilts.
Biblioth' quo à combinaison,

Pupltr*'» do dame»,
(/lilfT(»nnler»,
W. C. Chinolso»,

SPECIAL* Eté, EU:. Et4

Voitures rie bébé
V BON ItAU'JHI

JAMES PERRY
323 RUE ST PAUL

Téléphone 519. 2Sm»i lm

lOüJüüRS DU NGilVEMI
M. T. SAVÂRD

RU-EDX/ 170X4 X
Vi ü( darrlver de M atr.-ni *ve» p!ii. 
•mui-* c (•‘vaux 11 •*% 4 pour ru»,iça
d. son é ui» «1 1., latfo. Le» per» ones
tri o n |ov y., • ,r..^ \v, pl11 » m » Ier-
n.'» i .|, .H que Phaet-m. l^xlrurt m, Vb »r- 
u «vï. w d« irtjutu^ >nt4y, nis^olfl* 
q o»* x oit ure» < oar^rt e* ou non ouuvortea
V Ài-ifVs °U f>l9',')-üiqne (XINDinoMI
î/e ; udie o»' au»»! lnr/4 \ visiter aen

R0üV£AU RESTAURANT
;:4 .1 »,,iont IA 1»m liqueur»«io prera er« 
ên dt, cijraret d» î-miîca sorts». »•( ».

Th'Ut PUOXk S? J!
«Tl maî ^ 

D*iuand»i U Mlatrl «t n»m 
prcaos pm «1 Autr*

2228



LE SOLE I/. 10 Inin 1897
Al’étmnger
EN ORIENT^

La Grèce aura-t-elle à 
reprendre les armes ?

•BUS DE COmiNCE DAMS 
GRANDS ETATS

L'ARMISTICE N EST PAS LA 
PAIX

Séanc3 tumultueuse des ambas
Madwilra

Londn , 9 —Lo-i iic»'■..»11 us do piix 
Kèinblt'iit lüiii'uii- biiHUcnup et, hn-r s >ir, 
les Athéiiiviii étaient fuit extnes u cause 
l'une rumeur disant que les ambu k- 
deuts n’av.iknt pu h entendre et que 
tout s en allnit a vau l’eau.

Les ministres interif^-’s ace sujet 
di.sout qu’ils n’avaient aucune nouvelle 
officielle et que les rumeurs n’étaient 
nuUcuieiit fondées.

On tiit que les puissances veulent 
amener 11 rurquie a signer un traité ge­
neral, ue11:i. -fit des limites et la Tur­
quie et Ja <i, ^ auraient a s’entendre 
ensuite par des nég jciations directes. 
Cette conduite des aiubaâsudeurii est 
regard i à \ lènea < un dm un abus de 
oontiauee en abandonnant la (jrocc a la 
iuerci du sultan. I n grand nombre 
d honnnes autorisés d’Atb nés croient 
que h iîi j aura encore a prendre les 
aruiC'. On rapporte quo les Turci ont 
envidn lo di^trit il Agrapha, qu i!s ont 
occupé plusi. ura villages et qu’ils avan­
cent wrs la ville d’Agrapba. La Grèce a 
protesté * •üti ■ ce mouvement des Turcs 
violaii l’arm sti .‘e et le colonel Toaama- 
dos, ministi• du la guerre, est parti pour 
Lamia.

Le premier ministre Rnlli, qui h en­
voyé les nuncrciemeiita du gouverne­
ment aux G es de N>nv York p ur l’en- 
Voi de cinq canons, dit que le gouverne- 
ment n’oublie pas que l’armistice n’est 
pas la paix et qu il est de s-ui devoir de 
se préjiaivr aux événements. Les jour­
naux gr es publient un rapport du géné­
ral Mils déclarant que les Tliermopyles 
«ont imprenables.

Les rapports de Constantinople ne 
sont pas plus rassurants. Un dit que 
Tewfik paella, a l’assemblée des ambas­
sadeurs, samedi dernier, a annoncé que 
lesheck l i Islam avait lancé une procla 
mation décl u ant qu’un territoire i q uis 
par le sacrifice du sang ottoman ne pou­
vait, par une loi ottomane, é rc jamais 
rend j. Si ce rap]>ort est authentique, les 
ambassadeurs aui*ont quelque habileté il 
deployi-r s’ils veulent pcrsi; idei'!c 'ultan 
d’évacuer la Thessalie. On dit que la | 
Bulgarie a fait la demande que la M ic 
doiim, a rcxce]>tion de la province d’Au- 
driaiioplc, ait son gouvernement auto­
nome.

Constantinople, 9.
Les amba'saders anglais, russe et 

italien envoient dos représentants en 
Thes«alie avec instruction de faire un 
rapport de i’étrtt de choses de ce terri­
toire. Hier a eu lu i la troisième assem 
Idée entre Tev. tik paclia, le ministre des 
affaires *-tran..:ores et le-* ambassadeurs 
dos puissances pour le règlement de la 
paix.

Paris, 9.
Le “ Temps ” publie une dépêche de 

Constantinople disant que lo rapport des 
représentants des ambassadeurs uiglais, 
russ« et itali- n, envoyé en Thessalie 
servira de base pour établir 1 indemnité 
que devra payer la Grèce.

Londres, 9.
Une dépêche de Constantinople au 
Daily Chronicle ” dit qu’il est rumeur 

qu’une séance très tumultueuse a eu lieu 
entre les ambassadeurs et que la con­
duit»* de l’ainba ladeur allemand a sou­
levé la plus grande indignation parmi 
les autres ambassadeurs.

GUERRE P0SS1B1.Ç ENTRE 
LES cTArS-URS ET 

LE Japon

Londres, 9 juin.
La “ St James Gozette, " parlant du 

diî!» r» ndentre le •la]N*u et II iw u,.appelle 
celle-ci une petite république Corrompue 
dirigée par une poignée de Üibuatiers
américains

“ C uiinu* H ne peut hq défendre , 
la qucatioii est desavoir ai les EtaU-Uii is 
' '1 •.t la retirer lu trouble. Le - japonais 
peuvent y débarquer une armée a tout
moment.

Depuis .jue le Japon a écrasé les Cht- 
n u il est anxieux de faire la guerre a 
une liuti >u de blancs et il pourrait æ 
faire qu il trouvât les Ktats Cuis prêts à 
l’y obliger plus tôt qu’il ne le croyait.

Le biikren 1 a pour oiigine !’acu *n de 
H .w u eu refusant de la iinettre aux 
ein g o>!s j.t| ouaio de débarquer dans la

CHEItnt DR FE»L

■r<
$

qu
r« i-ublique, en vertu de la l<*i relative 
au travail étranger. Le Japon proteste 
C'•litre ce traitement de s. n peuple, et 
h HaU ii ns imrsistent dans la crainte 
9uces jap-uiais venant à demander leur 
traie h.-■ •.s el-. t raies les orientaux ne 
s’dnpaivnt du contrôle des îles et ne 
votent l’annexion au Japon.

(NC;«DAriO?J EN FRANCE

NüC;Slf DIAfiAit DlSA MAJtSjf!
D«» billets d aller «t retour au 

tau* A un nimpia
à tout#a les stations du sjstAn.rt du Oraisi Ir»ac et a tous *«*

raoc»»ruenieau «lans ie Dominion au Ca­nada.
Bilist* hon# poqr départ le 21. 22 Juin 

et bons poui retour du point de de-t,na­
tion pa apit-fc meroredi JJ Juiu itjy?.

NoS-Express Quotidienne
1>vD A P m Midi 

Arriw a isliorbrooâe a *.2) 1‘ M 
ArriN.‘a Montreal a ùjor.M. tous L»s 

jours.
Arnvoa New-Vurk âé.45 VM., tou* les 

jours.
Arnw 4 B -t ü h R. 12 AM-tous les J.>*irs 
.a i v o u I -ronto 4 7.Ou \ t>>ut los j > irs 
Aime a l hioag > a 1 » P.M., la oun su! 

'aille, tous 1ms jours
k Acçorninodatloa chars Buffet Pullman 
.ou* ie* jours s .r cette express lapida

No (Express de nuit—Tousles jours 
dimancheexcepi#

I.aG -• I.'-vjs a '*.«) p M 
Arriv.* à Montres. <i 7.00 A M.
Arrive A P-u tiand M a a U. w \.M.

Lnar Puiimau D>»rt -»ir 4 Montreal

ligne de Tlsle d'Orléans
V»p*mr ORLEANS - C* pt. Bolduc

m. 
• <5 a uk. 
é 15 a m. 

lu a. m.

5 M ik in. 
5 30 p. m

J.3C p. in. 
B lé p. m.

6 p. tu.
7 p ni

L»* ft après J** gtt *vril le t * r»s et 
. ciro uetaucee io yeiutsttan' ai- - ts; 

L Isie guébtd
6 •• tu. • s. UL

7-15 ». ML 
« > a. m.

U. K) a. hl 
1 tx tn.

4. ; 51». m.
- * _ i*-l> I* m.
as enta

1 p. m. 
s.su p. m.

4 pm.
8 P m.

“. 3M p m. 
OULLLN’SApnjs le isr juin le vapeur _______ _

• | fera uu voyar* si>f-lai tous l«*; jeudis 
i * W Ii?Ur 1 li°’ Wuéb • a 7 *> et

Les )»urs de fAte ievapeir far* aa 
royag'* do l lie d » s. m, et dam i apr 
midi sux méiii*»e ho ir g qu»' b* iruau a% 
Arrêtant a Bt-Joeeiiu, aller et r «t « »r.

Lm* dimanche* et jours doî<‘ »> loprlx 
po ir a.lerà St-Joeepü de Lévu serai e 
mémo que pour l’Iia 

k‘.» »' ni.

Bière et Porter d<* .lolui Lalmt

Tour billets et inform tMoas
s'sdre.- ai

Un deiastre

Paris, 9 juin.
Les deriii-rcfl nouvelles reçues de 

Groiioble, annoncent que le désastre 
oau>é par le débonicment de la Marge 
est beaucoup plus giand qu’on ne lavait j 
- apposer d’abord. Il s'est produit des | 
éhouleiucnt a énormes, un grand n<>mbre > 
d arbres ont été déracinés et le sable qui l 
dcsci'udait des montagMos est venu iem­
plir la vallée. Des maisons ont été em­
portées ensevelissant les bestiaux Haï US 
b— ruines ; dans beaucoup d»^ villages,
1< s habitants ont pris U fuite sans avoir 
eu lo temps de net. emporter.

Presque toutes les fabriques situées le 
long de la rivière ont été détruites. La 
ville de \ oirou présente un aspect déso­
lant, tous les ponts hont détruits et les 
rues sont iemplies des débries do» fabri­
ques, do balles de drap, de rouleaux do 
s -h- et do nombreuses march mdises. Les 
routes sont absolument imjiraiîcables.

Comme toutes les conduites do gaz 
nt été détruites, Voiron est privé de 

lum. ro. La p’upart des nég< ciants sont ! 
complètement ruinés et deu milliers i 
d ouvriers sont non seulement sans tra J 
vaii, mais encore s.atis rcssourcc's.

L «au a monté si vite que des contai- 1 
nos de p«-rsonneH ont failli périr. Dan* 
de nombreux cafés et dans beaucoup 
de boutiques, les occupants avaient de 
l’eau jusqu au cmi avant d'avoir eu lo 
temps de se rendre compte do ce qui 
était arrivé. Ou annonce qu’une famille 
de fl personnes a péri, niais jusqu’à pré­
sent, ou a encore retrouvé que deux 
cadavres ; on cite de nombreux actes ! 
héroïques de sauvetage.

Les moissons sont entièrement per­
du-) d ms toute la vallée et les fermes 
e!l s-mêmes sont plus ou mois endom­
magées. Les A*aux s’écoulent lentement 
laissant sur le sol une boue épaisse dans 
laquelle la troupe, aidée des habitants, 
creuse des canaux pour permettre aux • 
eaux accumulées dans les creux, de 
s'écouler dans la rivière. autorités
municipales ont décidé de fuite sauter le 
barrage de Castellon pour faciliter l'écou­
lement de l’eau. 11 y a encore actuelle­
ment trois pieds d’eau dans beaucoup de 

set particulièrement a Moiraus, 
où des habitations «’écroulent à chaque ! 
instant.

grêaéralos
BUREAU DES BILLETS

(Voisin du Bureau da Posts)
Ou

«OÇVEAU BUBEAO DE LK B UH là* 
VILLL. OTB UU’ADl Ki: ÜL L\.

. TKAVl.l.bU BTL DALUOL-SIl 
V.flBJT

Ligne de
Ql'EBEC, SlilfRY l] SAWr^OMUAlO

LE VAl EUa ‘ LEVia
Ca|»l. DeaiAKtüei*

Le et api's Im Bu avril .e tomp-> «' les 
cli eonstau -es le permet taut, laissera 
bt-Komuaid Québee

5 a. m a a. m.
H ». m. 9 a m.

10 a. m. 113)a. rn.
11» ni. a p. m,

m. 4 p. m.
5 p. m. 6 15 ix m.

DIMANCHE»
1.80 p. HL 

Bp. m.
0 p. m,

ainedis matin à 4.4 »U, .sl- 1U>-

OINIT.
Lom Biorc » et Porter de Jrti»n L.ibxU 

aont rLOonuus com a j la»* plus 
pares qu’il y ait sur le marche

LK3 MLl>i.é 1N> INLNIM!
COMM A ND KH

A 1 LS KE-

f. .»'% août plu- îig 'eUlées que !«■ - autre'* bière* : 
*lle* Kont p u* «grêsb *• *»• g' *l ne fatiguent ja 
mai*. Kîle* *out pure*, claitat* el limpide* et oui 
remporté

Dix Mod&illoa et Douze Diplômes
«tlï eX|KM)UOIU Ul IVCI >«1>* de 1*1*110*, d«MI Kt lt*
1*111-, du Canada, du la Jamaïque, dea luda* (Xci 
déni ai»** «t >1 .Vuatraoe.

K**aye* et vnu* *erea conva.ucu de kur ex 
cell- nee et MUpétan. é tut tout autre.

N.Y.MONTREU1L
SEUL AGENT

277-279 RUC SAINT-PAUL QUEBEC•,l 2m.(J H. ^

k

2 p. m.
5 p, m.

Tous le* s 
muai 1

U J avril

•HO VF AU VAP.UB “CHAMPI3H

JhxlL^i____________________
Toutes les principales bâtisses 

nouvelles À Québec, Montréal, To­
ronto et.Ottawa sont pourvues de 
r a < 1 i ate u rs * ^ A V FO RI).”

11s sont les meilleurs.
\ enez et voyez nos échantillons.

Mechanics Supply Co.
90 Rue St Pierre, Quebec.

mars c m

Capt. JEAN
Lo ot apres Jeudi 1<» 2* avril,

»'t oiro mataQoes i* pommU-na 
tOUS les j«'MP4 
BertIiici a . *■) ». ni.
St -loup A T» t’ a. lu.
Ht Michel 7 là a m 
St Laurcut a ».<k> a. m.

Ltë HAMKDl 
Berth ier \ d.Dj a. m 

j St li*nn a 4.0 • » m. 
i St Miclnd » îi.oo » m 
* St Laurent* c. 0) a m.

LK DIMANCHE 
A partir du 16 mai courant lalv»ura le 

quai ChatupIftiM à 1.1# p. m pom St, |,lu­
rent. Si Michel et St J. an, ot r *i>arUra do 
Si J am A 6. jo p m. pour Québo

le rompe 
l»i^K-*ra

L*u -snjt 
Quehêo 

4
4.15 p. m.

I La! H*ant 
Québoo

4
4.15 p.m.

Boll) propriété A v«ndra
tTu lopin de terre do 7C0) ai r **, s|fué 

dans lr Cftiitun lu Sdtneraei -Cl |, «'<>!Ulé<lu 
5(étffti)tic, bien boi^é eu h »is U» cnnruer- 
co uo louio es!*!-or. avec m »uiin à oo.e m l 
I»ar un i**i\ ur lo 50 ch mi i \ vipci;. i. 
1 un nui la ii^ne du (Iraud-j \ q«ii
t ro mil Km I • i» *fat ton (Je S»m*'rs<*t avan« 
une vo!»* d cvi’s uent po ivau’ m'eulr il 
chars puai chargor 1*» bois

A is i. un b »n m • » ; i ft f.u i is ui I par 
l oau . d >ar » ma ■'xi à j r \ ia ’é «la 
m«« ilia . lo) aci île tarie eu bv>nua cul- 
t u i*e

Bonne r lia a''»' n ir un h «tum»' dési­
reux d»» al!'«» !«» < ommqr«' • d » )» »ia et la 
(Ulturc C nid ' l en fa m! h S'a Ir-taser L 

1HOM AS KLl.LV. Pie> daviils, 1* «J.
18 lui

A VENDRE
Cotte magn ilqiio m i ' : on pierre <11 

tatfle, s tùee sur’le eliemin M.»*-l,«>vo, 
consmito par fou rhon. Emr ('tnnic. ao* 
tu»«iiHUit*nt occupée par Johu l p 
oct .. avo niable to ite n *uve on brique, 
b< au t* i raiu e'-*

La n; t «la. < rit rèçmmeil ver* 
niaôe à i >uf«\ améliora* ions niodei uea 
four n-* • A eau elm id*», bain, eau de la 
cit e. «Iralnaére i«at fait, et» .

H'ftdroHMHi- fï
M LUI. L>I LU A COT LURK.

N
Tel. rai 46 ruo Dalhoasie.

21 mai j u.o.

4T** * ^
• ' -

Z.80E

i man le'. 1rs al!am Urs

EX>XD ^
Kilos sont les m 'îllouros

Kilos sont vendues
à bon marché*

The E. B. EllllY <!#. lui U l!;i!l
Jgenli à Q.i®jo F. H. ilIDÎBWS A FILS

Ill
1 î vTïfc ^ '• 't- sfic Wm

Si vous avez besoin
—— T-7“\

De nouveaux meubles

Propriété fi vendre
La ré liionco 'b* feu Cliarie» Let di er 

j do v! Ju . vol inc «t • r, uIjh.» de la 1U* 
j \ ière Oilollo ( iiandn ii)aH««n «ni |> 'i»'4 
i doux étugo-*, vin^f doux ohambr**''.cliftuf 

f**(yj par un*» fournai-** ol'dnot d’ft'-*aii' e 
» in<4 A six ft-pcnl< do tomlti, niai^u i 
«iu*’^ Jartiins. gran^o-s c 'ario-», hangar, 
glacn i»> «t uu'» nifti •«>u p mu lo foi tiii,*r , 
!• tout c i parfait ordi** Valeur d * la pro­
priété, six a -sopt milia p a-'tre . off«»rr.e 
l"»ur •l.rxia, quin'.c c‘nt - pi i ra s>’a 
drc'sc. i

J b. i: uviT i.ur.it.
25ma; lm 1H, 120 l ie * l'a il.Quàbdc

Quelnc Stciiinslùi Co.
x^rivrxr57Rx>

/------ ----------------------—
et c’est 1« temps pour cela. N'es 
«ayez pas de vous en passer parce 
que vous n’avc/ pas l'argent pour ! r* 
les payer de suite. Dites nous ce 
qu’il vous faut et , , # .

Achetez-le à Crsâit

La Société des Art3flu Canada
GROS LOT

Collection dz la valeur de $<5,000
LMnfluance Anglaise et la Ru .sio

Si TVtcrsb urg, 9.

Les journaux russes déclarent qu’ils 
regrettent d’apprendre (pi une nation 
anglaise est s ir lo point d examiner la 
fl utte Turque. Ils ajoutent quel» Kus-
s:e devrait s opposer avec force ù une
t. h; extension de l'influence anglais-

A LOUER
La mai n Noô, iuo Oolliua, bloc d» 

l’H'V'fl-Die i. Haute-Ville, avec fou mal»
A ca « a * «de, - ïiambre de bain, étable,

Di«u oa A L v
BucV- " . Bureau do Poste, Haute-Ville. 

2‘i mai—j-u.o. 

^ William Whiter*, jr.. de la viti.i de New- 
York, i White Plain K »a*l n*‘iit K«)SMith 
Ayc-Wakcrflold d * passage à M »ntréftl, 
où il est venu en qualité de ‘•Musical 
Director«l une t riupe d’aoteurs “ The 
Joyous Japan-^» Jew<'i,’ u gagu»» le groi 
lot, coUeeti'ni «le ia valeur Je $2)0 ), au 
tirage d i 12 mai.

Ant. Langlois,
Agent général.

26 Côte Lam mfagno, Québes

Nous avons un lion a-s**rtim©iit 
de meubles, soit à notre magasin 
de la rue St Joseph, soit à 1 en­
trepôt de la Basse-Ville. Dan» ce 
stock complet vous pouvez choi­
sir ce qu il faut et. . , , . ,

L’Aclntsr : à : Créiifc
Pour les meubles, vous ne pouvez 
pas trouver de prix plus bas que 
l»*s nôtres. L' s prix sont marqués 
lisiblement sur les articles ou 
dans le catalogue et c’est a ces 
prix la que vous . . . , .

Acleiez : à : Crédit
\ ous ne pouvez obtenir de meil­
leurs effets que les nôtres. Il vous 
serait impossible d obtenir des 
conditions plus faciles Pour la 
commodité des pratiques, notre 
magasin est ouvert tous les soirs.

D» M earner on f'«»r A «leux héllcox 
i \Mf’AN A, 17'M) ton i «s partira «lo Qué­
bec

Mardi -2 .juin à raidi
p ou r P« «i. n le au Pèr- ,G a pé. M a M», f. «. per 'A, 
• '■‘P »' ><• SliliiiniM-'.«b*, n.ri; ; *1f own 
et Pietou arrêta n L, ex pte ft Pointe au 

*\ Iqu- M heures a ciiu«pi«* piftt'.a 
po irpennî tre aux pansag-rs «Talior u 
terre.

Pourvu tout 
passager-,

L* a **xpédlt '* ir^ tout pri*M d’in llq ier 
eu t« »uic- k)tt i es :e port de d • Miu*. « i 
mr le : «•«.os pour evr -‘r ■I<m errours «1 ia4 
1« déchaigement.

Pour Ji « i ou pu - - ».rer s’a 1 e . r 
A i; l J»L K MU UN.

aux pa»sag«‘rs d’aller 

les corn mo i Bé-5 p

h. M. HlOCKi.XG,
A^ei ' de pa igers,

82 rue Sftiu'-Loul* 
2 juin 1SJ7.

Se r «j tairai

V- >

responsabiliM

Ayant n< h !é 1-* ; ■ L T* L B OorVAlu, f 4 :>i alliii. • iu iini da

Comptoir de Musique Moderne
A .10 ! ( «lan-i la pi ai • ».u i * il n » 11 t iil â r. , j, « î • ci | »r mi x pr nhatu, 
é* a nt obligé de livrer U» magaaio p mi. * t •«, ,i.i » f. !• :|». ^ ,M fiirâ 
pi ««titer u««( pratIquiM, «• • um • vo i * pou,. o . lo voir p u le » p i\ ,i|, -, n « :
Nous olli irons uu piano dp 
Nous oiTnrons uu pld MO

^ L» I pour
i 1 pour S ! t )

J. A. CANTIN
135 RUE ST JOSEPH

L e Magasin do Meuble re- 
coonude plus avantauojx 
puur la qualité et le prix.

Au Comptant ou à Crédit

MVI30N FMOtt EN 1875 lUEPHOIE 246
CJ-îtOS I T X3 FCI-A.XL

E. R91HV3SLHAC
IJVLU rt

-----ooo ——•
Venant *1 ■■ ro reçu par les vapeurs

ARTONA CT CSCALONA
des ports de Franco ut d’K»pagne.

Gran«le quanti‘.é de VINS, LIQULURS 
COGN AC, « ON.SEBVLs ALl.MLN-

iArui>. urc, un;.
A \ «*Ddr«* 5 r - bas prix.

TAU.V »()N i! '•*".! -, a .4 >1 "0 LLo \LIv)N 
Seul dépo-»ltftire a i Canada «ios huiles 

d'olive A li')'C.v Cl K. Bordeaux. 
Lsconipte lioéral p«mr !» «ïoinmorc». 

-----------o oo-----------
Damne U Entrepôt 187 Rus St Pau/

, ’’t Rnr St J"inMrnjcunn 

1 juin lm
VUEREC

A vendre à très b \s prix
Ti "i - ■ ütrlf'i d«‘ Laval améliorés

ghlauî - *■ n parfait or lt . ou on? pe j? 
visiter ici eu tout ternp- sa«lr*‘ .sera 

J M. BKUNARD,
(Jap Santé 2 juin 1887. 7 1s

c.- qui p » ir uns 
rai » t o * un * a r r». 
nogligo «lo ho don moi* 
J«‘s s<>iiis que ro-
qmei • m • k o..
santé, iguoro ant 
h'i m d*»«r o ia r « * 
pouHabilité qu'il ai- 
s ,in «. Il «•s- a ' »1 a* 
»n**nt. n • ‘*ssat: * t 
too: in dado do fairs 
tout e- qui o >' ou ^>a 
pouvoir, pour latiul- 
• la tuai riio, qui -i 
i Ine lo r une «y. s 
cor 1 ut inévltahls-

men? .44 loi u hua u. Dapu.s quo »oi r * »*

Sont coui:...... - «pi I i •«rli * » o* M * i-u s
« nt é! u ini-* «4 la [ *o i » • «il poDliO - >if- 
llfUit, |m-i •!] ue u • p«»u* V-)\ "1 - . -as I »
piéîux’e quo - i ' i ;. s11 ' « o » ' i «irai ♦, 
car cos reni«»«los g-iAriH A Uit iu«»\ n l'es* 
me'it tou i*»s inal.Mti s. 'l eo. 's «j l’oll ?s 
eolent Jamafs auoun nii i lo. q u s’ost 
b«'rvt de « es préot«»Mx ' oup «sé» d'horba» 
g-s n'a é!<) doau. T<«ujo.r il a ot)tena d «s 
résulta? .. ;iii\q-l»i: ^ ii m'hu a’ jau. iis pu 
prêt«*.': ira , . • ? .,i .4i min«)raux qu sa
<ioi.n* nt <>: diiia. e n • , V • as ! »is qai 
b«'Ufl'r**/.. •.■« lie/. r*'«: >urlr à “fisanoV 
V‘• h •< . gu'«r1s infii IJeumut. S»
p. * ai « .. cep uidain qu ■ ••s voi r 4 Cm 1 o 
MJ' «I'- "ft vftgoquç v*> 1 ri 1 vous pr >- 
curere* qu* i rû'iseigin lu gr »s «a ivx-

J. E. P RAGiCJriï&ft.aoieir Joijie 1.
«isuasajaa, linOtv ,

Agents demandé s
On demamle A la " Cauaiiienuu ' com- 

pftgnh' d'a- -uraivu» sur i 1 vto do-* agouts 
ar ifs “* industrieux, po u f.ra/i . - r l«s 
>y»ta*m« d’assaraueo in l«istriell«\ m 4>-m- 
ta-i' O «l'oiitaiilu ««? «1 a : ilt s par paio- 
111 oils hebd'Jiniylaires).

Joute p<fis"uUu > ois ..... upa?ion et
voulant s<« ««r. e: u s ..Viui.i -il .«t c»*i ; iin 
ou toute a if r<» p- : so-mo n'étant t » «*»
t isfait«) «le aa posit I*»!! a**t “Is*'' v-Milint 
l'annd o; or p vi v*» it la faire en s adi es- 
sant. n i bureau d«»

F Boisvert
Surin' ndan'..

21G rue Ht-J«*s >ph, (j«ier»«v\
fi oïl 1 e-* «1.» »)ur<*a'i le H d 10 heures A.M 

et !*• soir <J«i 7 A u ii.» j; .m !’ M 22 m-lin

Venez leu voir Vlu.iq I . n feuilli-s, grill
antul «pi e tou • • v** 1 le. -1 '(itt h du vio ou, U tu j 

I ulln m»us % n irons to i? au tiers d « ;»• 
lhx*h. Ve:i' d « >uit > el uao vi o! •» v » i , u . 1, .,

varié
», G a ■

■ .»• ot 
u«. A it'1 N » ru i 14 
• »u ,111 ireii j.

f».(«»* \ 
p« au f

1* ••half 
I 1 pri x. 

I m « > i, Sfc

HUDGM PARADIS & CIE
Bue St .losejili, St Koch —l.’U)

/j-êm
s* JW

Si vous voulez être 
^ dans lo courant

-T-A-Ol I 1 riïiz

Les fafiie’.i "RKO eu BLACK BIRDJ1

I.e* m nlè>«m m 1I19! 1
to ot Com

Que ! « 1 1

gué, (|p Br mtfor h Cota
o.*413 Ab t l jun

e pi » un * h /

J i

Képarat ions «le 
l)iev<*les.

I’. Kliilippt',A Son
-H XJ F] BT? éT HJ A 1ST — 11 

An - in lits pour les magnifi-piis bicy-

ma ss k Y' i:t HAKIMS
toutes sortes et, louage do

'* mai 3 ms

.A. UST O T IE JR, I

Lo Liininont Minard ^aérit la 
teigne.

T.toffe u r-»h * 4 1 pou<*-* i • large - .: • up
Noiivra ix Ussuh pour rob >s 4" po l'-e ■ du 1
I.e N ' IV.-,. M pOpelllPM li >if.» • « Je - .
Noiivo I" Mi" • n«»*- •" fp, «i■ ' ■ »
Nouv« m >«1 s*-; 111,-M av-»e j, 1, i, , . .
Non eil.:-* mou sui.-no ta d ii 1.5 I- ■ 2 i *.
Mou h«»ir en vraie dentelle, î u|éH 
Dent, lie (Yuipui «^ «îrémo, hhin«'tie et. pem r«»
( hilT ii* unlft et p i- “H, noil s **1 j(1 e juj.-ura. 
N-» r •• t«i es eu Gardts* v>I dl <*'. i,.i 4 * , . 
Gant 1« n< l fraii^iU «.ui niU'! \ a

20o et 25 • 
p t je ;.i

le.
. «te

et Vxi

GLOVER FRY & CIE
r£uil!eton du SOLEIL

184
li-â-

FaISOK infer j ale

Dixième partie

[ \K NOUVELLE A .SEM*

DATION !

— La grâce est signée, dit ce­
ci.
-Eh bien ’ qu’importe ?
—On no peut revenir sur une 
isiou de ce genre.
-On cent tout,puisque celte 
sion n’a pas encore été noti- 

« à l’intéressé. Kien n’empô- 
! d’attendre pour le préveniv, 
Las formalités à remplir ex­
pieraient au besoin et justi­
fient le retard...
-Monsieur le préfet, la no- 
lu cabinet du garde des
aux étaient précise....... j’ui
cute les ordres du iniuistre 
écrivant a Kay .nond Fromen-

^Vona lui avez écrit 1 ’
-Je le devais.
-Que lui avez vous dit ?

vous rinvilio* a se prê­
ter à U préfecture pour -

recevoir ses lettres de grâce pl"i 
ne et entière...

—Donc il sait que cette grâce 
est signée ?

— Il le sait.
Le préfet se laissa tomber ac­

cablé sur un piège.
—C’est bien.......dit-il. Vous

avez fait votre devoir... Je joue 
de malheur,voilà tcut ! Laissez 
moi,et des que Raymond Fro­
ment al $Q présentera, accompa- 
gnez-le ici et apportez les lettres 
de grâce...

Le secrétaire se retira.
A peine venait-il do rentrer 

dans sou cabinet, attenant a ce­
lui dont i! sortait,qu’on vint lui 
dire :

—Monsieur,c’est un agent de 
la sûreté qui demande à vous 
voir...il est porteur d’une lettre 
de convocation...

—Cet agent u*est-il pas Ray­
mond Froment al ?

—Oui, monsieur...
—Rst*il seul ?
—Oon, monsieur, un jeune 

homme l’accompagne... Un ieu- 
ue homme qui lui ressemble et 
qui doit être am fils.

—don li is,rape:a le secrétaire, 
puis ii ajouta c

—Faites entrer...
Le gsrooii de buru , li; un 

signe su dehor*.
Raymond fr.m h 1 1 * seuil 

•avec FsuL

Tous deux étaient rayon­
nants.

—Ai-je besoin de vous dire, 
monsieur, combien votre lettre 
m’a rendu heureux ? dit Ray­
mond. Une part de ma gratitu­
de va tout naturellement à 
vous, puisque c’est par votre 
lettre que m’a été annoncée la 
bonne nouvelle, la grande nou­
velle ! ! Ainsi donc je suis li­
bre !... tout à fait libre ! Je re­
deviens uu homme comme un 
autre ! ! Cela me parait si beau
que j’ose à peine y croire !.......
et cependant c'est vrai !.......
C’est bien vrai ! ! Je me suis 
permis d'amener mon fils afin 
qu’il puisse, ainsi que moi, té­
moigner sa reconnaissance à 
vous,monsieur,et à monsieur le 
préfet ...

—'Monsieur Fromental, dit lo 
secrétaire avec une contrainte 
involontaire, le préfet vous at­
tendra effet...il délire vous en­
tretenir un instant au sujef de 
votre grâce... Je vais vous in­
troduire \ venez...

—Mon fils ne paut-il m’ac­
compagner ?

—Je croia préférable qu’il 
reste ici... votre absence, d’ail- 
leurs^ora courte... Suivez-mcri, 
je vous prie...

Et le secrétaire, prenant sur 
son bureau une fenülc de papier 
pliée en quatre, lit entrer Ray­
mond et entra avec lui dans la

cabinet dont la porte se referma 
derrière eux

Paul resta seul, agité, vague­
ment inquiet.

Quelque chose de semblable à 
i une douche d’eau froide venait 
( de tomber sur sa joie.

Les paroles du secrétaire a 
Fromental i “Le préfet désire 

j vous entretenir uu instant au 
sujet de votre grâce...** ot sur- 

jtout le ton avec lequel ces pa­
roles avaient été prononcées lui 

j causaient un malaise indéfinis- 
, sable.

—Il redoutait uu contre- 
ordre. Tout au moins un re­
tard.

Dominé par cette préoccupa­
tion,il s’assit «ur uu piège placé 

j tout pres do la porte de commu­
nication

De là il espérait surprendre 
quelques-unes des paroles dites 
a son pjre par le préfet.

A l'entrée de» deux hommes, 
i le faut fonctionnaire qui é ri- 
! vait,penche sur son bureau,rele­
va la tête et prit la feaille,p!iée 
en quatre,que son secrétaire lui 
présentait.

Il la déplia et lut d'uu bout à 
l'autre avec une extrême atten­
tion, paraissant étudier chaque 
phrase et chaque mot.

Rien ne se pouvait imagi-| 
ne? de plus net et de plus ex­
plicite.

Le lettre de grâce donnait à

Raymond le droit de quitter 
immédiatement son service a la 
préfecture.

Le préfet fronça le sourcil.
D’après les termes employée, 

aucune hésitation aucun retird 
n’étaient admissibles.
—Fr > nontal,dit-i la R iy moud, 

vous avez sollicité votr j grâce 
pleine et entière...

—Oui, monsieur lo préfet.
Pourquoi ! Votre position ici 

était honorable, bim rétri­
buée... Vous étiez estimé de 
vos chefs et aimé de vos cama­
rades...

—Tout cela est vrai,monsieur 
le préfet, mais U vieillesse 
arrive pour moi, et j’ai besoin 

^d'être sin» ce^se auprès de mon 
j fils, chez qui une croissance 
trop rapide ot un travail intel­
lectuel trop sou’onu ont dévo» 
loppé une inemie très inquté- 
quinte et demandmt dos soins 
constant* et minutieux... Lt li­
berté que je sollicitais aura pour 
résultat, je l’espère, de me per­
mettre de rendre ia suite à mon 
enfant.

—Lo but assurément était
louable........... On vous a tenu
compte de votre tendresse pa­
ternelle...

Les bonnes notes méritées 
par vous ont de plus plaidé 
eu votre faveur. Votre

Vous êtesgrâce est signée., 
libre

—Oh ’ monsieur, s'écria Ray- 
| moud tellement ému qu; nos 
I larmes jaillirent malgré lui, 
j combietf je dois de reconnais- 
! sauce a vous et à tous ceux 
: qui m’o it couvert de leur 
puissante protection ... P 

! suis imnnisiant à l’exprira t...
I'î lo voudrais........... je ne poux
pas....... les paroles m * man­
quent.

L \s siugiots étouffaient le 
1 pauvre pere ; il lui était véri 
tablera Hit impassible d ; trou­
ver une seul î phrase pour ren­
dre si puisé ■ ou ii grit it id » 
débordait.

— Vous devez en eff t do la 
! recjuuaiss.ui ; e à Taliniiiisi ra­
tion qui vous a soutenu... re­
prit le p éfd. Vous lui aviez 
d'ailleurs rendu de signa * ser- 

| vices... M iis, je dois vous .idres- 
! v'r uu reprocha...

—Un reprocha,è ni u. .nr.nieur 
' le préfet ! m irm l a Fromental 
• avec anxiété... De quelle natu­

re, et comment ai-je pu le méri­
ter ?...

—Ne vous eu doutez-vous
; pas un pen t

—Non.je vous le jure !
—Je vais donc vous l’ap­

prendre, puisque vous parais­
sez ne pas le savoir, ce qui 
m'ét onne, étant donné j votre 
intelligence ! Vutn êtes en co 
moment chargé d’une mission 
•érieusc •••

—C’est vrai, monsieur le pré* 
fet.

— Vous aviez été choisi entre 
tous pour suivre et m »ner à 
bien cet euch nneinetit d«j mys- 
téri‘Hi*os affaires qui nous pre* 
occupe à tel point que nous 
avions résolu de gardor la siieu* 
ce jusqu’au jour du succès vis­
a-vis de» grand* chefs et de la 
presse. Voils n’ignorez point ce­
la f

-Non, monsieur le préfet..
—Eh bien,que penseriez-vous 

d’un soldat d«*m 1 idant sou oon- 
g • ia v«;iJle d«t la bataille ? 
d’uu ag nt sollicitant s,4 miie 
a la retraite au tnom vitd i dan- 
gu A.. Eu vérité, Fromental* 
vous avez etrangomant mal 
choisi votre heure pour nous 
quitter! J) un les conditions tou­
te' «p 1 îles qui s; présentent 
aujourd'hui, ce n'est pis un dé­
part,c'est une défection ! près- 
qu * une trahison !

(.4 tutvrt) ,
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Kciio du Palais léii?latif
l/('Owor*bS« comm tualre de* Terre* a 

«1<mué ordre ce mttm h im^loyécde 
cttnii«mander l'asMOce «io u vente «’•* 
!ia«:t«M à bots *1 pouvoti» d’eau ordc.mé* 
|»..r I ânei-ii mia>K èfc et qui «levait avoir 
lieu le U uuraul.

Lboo. M Arch.ciitauH j wtrice «or
pour Moa'.réaU

♦ *
I/bot'oral 1 * M. O. l)évliè;ie partira de­

main iui«ti pour 1. ihli t < u d (i«u Ira une 
giaude *»s< iiib ée dltuauch .* à 1 li. |> ni.

LA RECOLTë
Non* annonç nu en j rem.' re é lit ton que 

lei «leroi^re* «tej <'• •!<«■■* ■ ■ i« . « •« .*'■ p.ti ’ .■» 
du pty* oo»n|*î»i lent quo >«j pu ctuii de la 
réi*» te «. -t to. t in- «ito^re.

Ccùa n'a ileu d antprcit iiit apr< ■> 1 - 
p!tm»e aboo.laute* et pt» e iuiulerrom- 
po** que nous avoua eu-a.

CVptvi lant itou* d« « u tjo lerquediii* 
■otre d:s;ii« ! l’tippai 'i' « *t .o.i) d êîre
«uesi mauv «i-e (|U el!<- | ouirait lY:!* . Sur 
U e o ’Of « io f pu e\ ..j i , le * sci.i liCuo 
sont Urminée»,

A vrai dire, e.i • r * il n’y a que le 
(« l.i qui ait soutierr. louant aux grain*, U 
**nieiue en a été retard«*o mus i-« récolte 
| o' naît bien être abondante.

1) un autre côté, leu uoutiole* <lu Mani* 
lobi i<out excel'i ntes. !..\ récolte sera «le 
Im .-uiiojp aujiérleun à cell tl^ l'année der 
u.ère qui l it portant liés lionne.

Comme on le voit i o u n < >ns pas lieu le 
noua dé-ouruger et en« « r© inoin> raison de 
mimnurer «o.itrc la divin© Providence

Le grand hôtel de St-Rech
Nos lect uië apprendront tans doute 

avec plaisir que le projet «le coostru ti »n 
d'un grand b<»tel à St U ich eut « u bonne 
xoie Ju léalùal on. Lt ino.t.é <i sl(u U. eat 
déjà souscrite. Nous av« ns déjà publie des 
ihitfri* «pu déinontie. t tou» Ici avant igc* 
do oe projet. Ceux ijui désirent prendre 
des acunus ou avoir d a rcuaeignements 
tt’ont qu’a é rire ou à * « lioiser a M. Chl 
iiclkiive, rue Si Joseph.

LE PARC VICTORIA
Ceux qui nYrr pus vu le Parc Vi- oiia 

depuis i’autoniiitf dei uier, ne »’y reconnaî­
traient plus. Il «*-t réeil m-nt iransformé 
et commence à aven une tièi be!> «ippa- 
r'iicfg .ic aux Intel gmt* travaux de 
l'habile j.irdinier municipil M. S.n*>. Nous 
donnions une descrplion «Ica travaux 
« xécutés j uk) u’à present quelqu'un «lèves 
jour a

Chapitre d’accidents
UNE CHUTE FATALE

Ver* cinq heures hier soir, une bam- 
bim* âgée de six au enfant «le M. Add- 
lanï I>•lll^^crt^‘•, cordonnier, rue Bayard, 
Saint Sauveur, a f vt une chute «tout « lie 
mourra prob.vhl» ..«uit.

petite avait grimpé sur la bains 
trade do la galerie. Elle perdit l’équili- 
bro et tomba sur un amas de pn-nv

Ou la relevée pr»»’«*o dn ^ •ntiment 
avec une profonde bîoMsure a la fête.

Ijos «locteurs .lobin e? Oingi a-, «pii lui 
donnent Jour s<»iin nu coniervenfc 
aurun espoir de 11 sauver.

Ung jeune fille X 1 eau
U ne jeune (îlbi «1 i imni de Inic ie St* 

Pier e a été victime samedi, à lYrfln , 
d'uu accident qui aurait pu avoir do 
graves conséquences. Ma«îem .stllo St* 
Pierre uccnmpagne généralement son 
frère-, M. Antoine St Pierre, sur son 
bateau <1 rageur. Or, samedi, die devait 
descendre a ttrre et sauta «Ivns un- toute 
petite eiiibitcatii .1 «pu chavira, l’obli- 
gwnt, ainsi que son «îompugnoii, à pr**n 
dre un bain froid. C deniKi* * a; u'- le 
boni du léger «billot et su maintinl a 
fleur d’eau, taudis «pie qud pies hoininea 
do l'équqvage! <1 i b.tteau, «pii se trou­
vaient dana uno chaloupe tout il «Atô, 
•atsirent Mlle .‘'t Pierre par nés habita, 
•*t la retirèrent de l’eau. Kilo en fut 
quitte pour la peur et une baignade for­
cée.

SHARKEY-MAHER
LA POLICE INTERVIENT

APRES SIX RONDES 

Dd nombrdux paris

New-York, 10.
11 y avait de fortes somme* dYiiv' gé#* 

« u le réauitai «le la rencontre bharkey- 
Malier, qui a eu lie i hier k< ir.plus même 
qu’il n’y en a eu sur aucune lia tail le eu 
tre pugiliste peu«l*nt oes derniérca an­
nées. Mabor était évidemment le favori. 
Pv-s paru étaient «ie 10 a H en faveur de 
l lr ambus, bien qui* pbisn utM admira* 
leur > eut hou-i isto-'i du chau:pi«^n .rlaii- 
«lais ollrai' iif ‘J contre 1 sur Maher. 
** Pittsburg, Turfman ”, un grand admi- 
r iî« i 1 M »h *r. a pané autant «i argvut 
qu il a pu en placer, a 10 a H.

Il y avait f «ule énorme.
A l i dixième rond«*, la police est inter 

venue, au grand <ies.ipp«»int«meii <1 
spectateurs.

Ls ciel du mob de juin
Position relative des

planètes et des étoiles

PHASES DE LA LUNE

Au cour» du mois juin, h m phases «le 
la luilu chvugenmt jomiiu suif Picunci 
quartier, le S ; phrine lune, 1« 11 ; der­
nier quortn r, le 21 ; nouvelle lune, le 
2'.*. Le brillant hutciiitc* attciudia le pé­
rigée, le U, et l’ajiog» ' )«* 2‘>.

Ia' soleil entrera dans le s’gne du (Am­
eer le 20 «le oo mois, le solstice d été, le 
premier j«»ur do la anioon d’été dans 
l’aimée astronomieiuc. C’est le plus long 
jour d*; l'antiée p«>ur rhémiapherc Iniréal. 
Le pôle nor«l se trouvera alors a son 
plus haut d«gré d’inclination et il reçoit, 
les rayons du soleil p« n«hmt t«jute la ré 
volution de la terre sur son axe.

Venin est peiuhint le mois de juin une 
étoile «lu matin ; elle se lève entre 2 et 
3 huutea, et son éclat la fait facilement 
recummitre. C'est pendant ce mois 
qu’elie doit atteindre sa phase lapins 
brillante, et alors elle sera sous ce rap­
port, »ins rivale «bins le ciel étoilé.

Ixt planète Mars, «juel'ou rci«*rmaît à 
sa teinte rouge, se couche entre 1(> et 11 
h.du s«»ir. Elle se trouve actuellement sur 
la ligne dt^ démarcation entre les cons­
tellations du Cancer et du Lion, unis 
elle entrera bientôt coiupleteiuviit dans 
cette dernicre, où elle rest «.Ta deux mois 
environ.

L « clatante plam-te Jupiter est encore 
une étoile du soir, placée entn* la cofi.s- 
telbitioii du Lion et celle de la Vierge, 
et m couche un peu après 11 heures. 
Kilo n’est pas très « ioignée «le Mars, qui, 
dans quelques semâmes, la dépassera 
dans sa courue.

Saturne se lève vers le temps où 
Vémn disparaît à I hnrtz m.

A neuf heurts «lu fear nous pouvons 
voir Jupiter, a une (gale distance d’Arc 
turua quo do Mars. La Grande Ourse a, 
en ce motuoin, pas.^é le méridien «i «le- 
ceml sous l’étoile polaire. lai Petit 
Chien, Auriga, Pcrséo et les Gémeaux 
deviendront étoiles «lu j«>ur avant 1 « lin 
du nn»is, et avec elles «lisparaitront les 
d •rnicrcs constellations d hiver.

Une joûte mémorable
il y a beaucoup «l’excitat:on dans las 

cercles «j ortif.* «le « o temps ci. On ne parle 
«I «• de la grande j< Ole «le « r sso qu «loit 
avoii l eu diniaucho prochain après midi 
• nr le terrain «le la (j. A. A A. entre le 
N if louai et le (Jin.*b

(.'e t un fait reconnu quo h* National est 
auj urd hui l'uu de* plus foils ciuit* du 
Doik'.iu <n. L’aîi dernier, il a réu «i b dé- 
clobber e cbampienual dan* la ligue inter- 
ir.éd taira

Ce qui doub'era encore l'intérêt «b* la 
joûle «le samedi prochain, c’est que le N i 
Lioual est (iresq-ie exe.usivem. nt composé 
de Caua lie. s français.

L étpupj du Q-aéla*c pratique ardûment 
pour être tn état de lufter avec tou* ses 
a van tag 'l'ou* 1«*« anciens ;ouruis s< root 
sur le Ur ain t>o.i.« la direction de l’ai 
W .lsh. i^e capitaio - Baruei Murphy éiu- 
veilleru particu.urcimut la defense.

Les nmatiurs ne devraient pas manquer 
d’assiAtc-r à .’ouveituie d’une saison qui 
promet d’èire aussi bnllaute. A lmissmu, 
-5i ; grande t*»lra«le, 10c extra. Les abon 
né« rcront admis gratis sur le terrain et 
sur l e trade. Deux heures de jeu, beau ou 
mauvuis Umps.

« «
On nous écrit de NV.-onsockct :
Albert Grandgeorge, âgé de 17 an*, 

61b uin>iUo de M. Alphonse Oraml- 
go«jrge, du No 304 de l’iivenuc MO*xl, 
uut toinlié d un arbre et «’est fracturé le 
crâne.

Le jeune homme rt son père sont em­
ployé* comme tisserands à U manufac­
ture N ourse.

Le jeune homme aimait à attraper 
des jeunes corneilles et autres oOcaux 
et à les apprivoiser.

M. Grand george et a*m l’.ls étaient 
dans les bois, près de la ferme do M. K. 
Bartlett. Le jeune hommo ét .it déjà 
parvenu ù ««: procurer pbi-ieurs c nu il- 
Icm, lors'|ii il a|KTeut un nid de faucon 
et résolut de lui fairo uno tivite. Il 
grinipa dans l’arbre jus«ju'À une hauteur 
d’enviroR 30 j ieds et il allait nttciudro 
le nid lorsque tout a c mp la branche 
cassa e* il fut précipité sur le aol. Dans 
aa ch ile, le jeune homme m’« t frappé la 

^ tête sur une pierre, s'infligeant une j»r«> 
fonde blessure et ae fr ieturHiit le crâne. 
Il a été transporté s un connaissauco h 
l’hôpital où «m lui a donné tons les soin* 
possible*. Les docteurs n'e-pei ent pas 
le sauver.

LE CERQUE OS BUFFALO SILL
cuqite «lo Buffalo Bill sera ;« (J n bec 

les 2«) tv 2t> ju.i; ojurant. Un ai.cud ce 
elrquc av© impatience, cir toute U presse 
•‘accord© à dire qus c’est un d«s meillturt 
qu’il y ail eu j*’»qu*uuj alt«l hu:.

Baii.û Y* iioiiibicux «*iv©rtif cinrnU qui 
•ni ©u «in sucré* remarquabl© en noire

Cys il n'en e»t j a» qui ait rc npoi té obis 
Illant ttircèi que B iflklo Bill’s Wild 
Writ and Co.ig. « s> U > gh Rider* of the 

World lor* «1# sou passage au Ni d «on 
fiquaio G .r ien, au ct»nim©nc ->i <nt d© a 
•aison, dit un journal «!• N» a V : k Ott« 
coo*p>gmc a dvin uré à N h- Votk trois 
•etnamc*, et cbaqe • so.i * e« t ! i r* d© 
persono«^t envahi «eairut 1' v. > uiqh.- 
th'âtre* «le rimmense j rd : ? maît su
•une représenta? ton «.s tu j *v lioire 
nn*si nomla« ux. T'> > 1©* «rn.mv de 
New York o .1 lupport© «* - i 1 « t «« i s «ont 
véridique*. L* icpi *«»l« «v,* «j i«out 
lire duaa es à bue •«•I«; au oie ment !<s

On J r.-. . i:’o
On*1 6IY • « • * » a t R * i.'tv «la

IsDUj , COM. .
b’adio • i • ■ 4 -*Sf

PARTIE NULLE
A l’H-.-einb éo de la ligne «le croise junior 

tcuue hier **».r, 1* joiUo «lo dimanche «Ici • 
mtr >ut io V. A. A. A entre b** Garnets et 
les Sh «mro k* a été déciaréo nulle par le 
Vcte d a président.

Les îSli on rock a avaient joué son* protêt 
parce qu© l'un de* Garnets avait joué avec 
lex Stun «inolquc* jouis auparavant.

Los Garnets avaient vaincu les Sham- 
rox k1* par 4 \ 0.

La joûte sera repttSe le 21 sur b* terrain 
de la U A. A. A.

A BICYCLETTE
T au les bicyclis'©* «1* t^ éhec sont g c* 

de se réunir a«.i P.itic.oîr EoUirear k 7 I». 30 
demain *o:i pour «b.-> iter la question «ie 
former d«*» clubs sfli .' a la C. 'V. A., la 
j uct lieu «le "bon* chcm n* ' et d’organiser 
une grand • pvr.i le de «aia de* buy ch.'•te* 
«b* la ville le soir lu 21 j in pro. ha m. Il
est à e*péior «pi’il y aura nonibr«'u*< .«-ms 
tau- La *oa«liou de toutes cts questions 
est d in‘«>rêt général, nen senlemeui po ir 
les bi« yclistcs, mais pour le public eu gn 
néral. Nous ©u «vr»!»* d’a l ©ur* dcjA en­
tretenu ti<>s Irctcuis et il nous ©st imiti'e 
d'insister.

SINISTRE MARITIME
Doux vnisseaux ffomliront avec

tous lours pJâaagBrs

8wau»ea, 0.

L'«h)u;pafe d’une goé ette fiauçAiee qui 
vient «. amvtr ici rapport© qu’oft a vu, A 
Iravi-rs c bioiiiParil, «leux vaisseaux D'a­
border av • ■ au© g''and • vitesse, l^* mate­
lot* «j outant que le* «1 ix vaisseaux ont 
vont h i «• m rnpidement qu’ils n’oist f>as eu le 
tou.ps d’aMcr seeO'ifir les |feisoniix‘s qui 
étaicui A L).«U Csllct-ci w sont noycos.

Ayoz en toujoara à la maison

i

S «Tl* stlcn-l. • que 1© . i »’. / «b prn
grés rt v* t p’n* •titiix.M’.r • m a1
i s*©r t«»Ut«A U-s udcctio m de ta IM».’: i , 
des br.aielic , d«** p(«un.iiii« et de la g i #«-, 
avec 1 l’.an ne RIiuiikI.

Agents a (Juéi*e«- i W. JfiMiict é *’!«•.
Mm Vente ff 10

Tribune libre

LE SOLEIL- 10 Juin
FANATISME RELI&IEOI

1S*J/
"P

Vitl «ge li«iro«>, latrstte, 
juin lb'J7

M. le directeur du Sol*Ut 
Q.ébeu.

Monsieur,
Lundi D i t , 31

mai «leruicr, il y avait cooæii Je la tribu 
pour due un giaiid chef, la- S Ud a r«-« 
produit U dite séauco «lu oooseil, afoutaul 
qu'il élût au comptai, que MM rail oi 
Gespard Ihcard ava ©ut proposé «1«A cou«lo- 
leances a i’o cosica «le la uiort iu feu gi *ud 
chef ; «i :© les m« inhres liouuiatics «ie .a 
tribu, MM. Challoner, hullivan et Gosse 
Un, avaient p* uoncé d«-s ducoius sur 
i imité le la tribu ; que MM L. Vincent cl 
Maunco alia- (J » Bistien, avaient clé 
élus grand chef tt sous chef.

Je calculs que lu temps c »t aruvé «le 
dire in vérité telle qu'tita est. D puis dix 
ans, uuus •oiiiuies ilivitas un deux camps : 
lu^ Canadiens St les Sauvagen. Lus pie- 
nno», aujouid hui, oui la niajonlt-, ut ils 
nous batoucot \ il* eu sont empArds du uo* 
lu>lusUics et us 1rs exp oitent a notre, de­
triment, et b a coup d’autres choses pires 
encore. Ce n’est p ii (mtcu qu'ils (li iiuuient 
avec noxi», *ur noue réserve, qu'ils ne tr«ju- 
vent être sauvages. A culte condition, un 
homme qui par «ait un certain tuiiqs 
daus un Loi* «i« viuit«lrait donc fauve coinms 
1 s h«au* q.n l’habitent 1 Je d s doue que 
oo c >i. ui ©tait loin d'être c^mp et, car il 
n'y avait q nu des Canadiens ut quelque* 
.Sauvages, lu reste du la bande ayant r Iu»é 
«lu s y n n r«, vu qu.- d.;.-* •n-c-iis laits par 
les Canadiens, us n’en veulent plus du 
tout.

Culte élection est il'égale parce «pie lue 
deux ©lus sont purr «aiiadiens, ut que le 
nouveau gr .nd eli- f nu dauiume ni nu pus­
se.lu de iiiai*(>u sur lu rusurvu. I.»*.* mem- 
bt es honoraire» «pi oui pai.é «i© t’uiiné «le 
la tuba, «ml du uu due de bu It es, car niéiue 
parmi ceux «{Ui étaient pr* s« ut u y av «il 
divis.oil. l’u^se encore jus«pi a un certain 
peint j o ir MNl. Cliaiiouei et Sulîivau. 
Mai* NI. Go-^ulin,je ne vois pas eu qui a pu 
lui méntur >i ultu mombiu hcuiorauu delà 
tribu. L t ce parce qu’i o»l cha gé «l’allai- 
rus «le 1 agoni Kutiut J© r.e vois que cela, 
car n est couuu qu’il n'ust pas beaucoup 
aimé do la tribu.

I ai «lit «p* lu co. eil était composé de 
Canadien». Lu effet,h s Vincent, le* i’i ard, 
le* Gros L u.s, lus iGsliuu et fouie<1 autres 
«ont uu up.tbics de piouvur «ju ds sont »au- 
v «g©i. Lt jo leur «Liai qu'a deux heure» 
(i'avts*de leur part, je Liai publier une 
lettre d'Oltaw.i, du date fécente, di-aut 
que, malgie les ru«herchu* les p us oiuiu* 
tueuses, lu gouvernement est mcapab e de 
donner lu généalogie sauvage de o» gui.s 
là. Kt je 1 s «lutie «le mu contredire, l^a 
parole est aux Cuiadicus du vil ag-. huron, 
ut ju pu h leur a*-uiui que plusieurs seront 
bien d«Y ip| ointés par 1 empiêtu séveruqui 
sera bu ntut intitue© sur le f juctiouuemuut 
du village «i«.puis 20 ans. Je suis pièr, à 
toute ©vi'utuaiilé, et quiuonquu re.èvira 
until «Mi, pourra s’eu repentir. Je me rends 
responsable «le tout ce que ja dis plus haut, 
étant vrai sauv igc hurou.

Vous remerciant, ju demeure, M. le 
directeur.

Votre tout dévoué,
Jus Sioui,

Huron.

L’orisiinc «les llarons de 
Lurette

Une questiou intéressauta

Nous tenons à déclarer que ncus vou’ons 
rester coinp.ôte.iiout en dehors de la dis­
cussion quo M. Sioi i veut «ngagir. Nous 
est avis que le plus court moyeu de régler 
la (pifstion est do s'adresser au départe- 
ment des sauvages à Ottawa, «jui a seule 
jurnliction en la m iliére.

La question de l’origine des Hu ons do 
Lorette en est une depuis bien longtemps 
débattue, et ce u'« 8i p<.s à nous à décider 
si celui ci a p u* de sang sauvage dans 
les veines quo celui là.

Quant à l'élection du grand chef et «lu 
sous chef, on nous .dlirme «jutalic est al so- 
lumcnt régulière. Nous savon* dan* tous 
lus cas que MM.^Vincent cl Bistien sont 
parfaitement aptes à remplir les positions 
qui leur out été confiées a la (leiuivre as­
semblée du conseil do la nation.

NOTES PERSONNELLES

M. Cardin, d« pulé du comté de Hicb 
lieu à la législature, cal en ville.

Frenez«y garde!

Une couple de femi.ie? qui no soûl pas 
encor au méridieu d * 'a vie, («».it .«< tue i- • 
inent «les visites à domicile qui iu'rigucnL 
©t ta public et la police. JY le* cli ent eu 
vent»» «le* pamph ets ou autrcM articles, 
disant pour attirer 1« pitié «le* gens, qu el- 
les sont veuves etn.èsrs «lopauv.es enfants 
mal.ules. On preteml que ce u’est qu’au 
I rétexte pour pénétrer dans les maisons et 
qu’une fois dans U place, elles tentent «le 
mettre U in.un sur tout ce qu’elles vo eut. 
l’rcnez garde 1

l'iiniciih* «le L> uns

Barbourville, N. Y., 1*.—Le ré v. Berry 
Lawson, pistcur méth<Hli*tcdt) ccc«nufé, 
a été tué instnntanériient par son tüs 
Isham, âgé de 15 hii*. L * j>èr«* avait 
donné uno correction à son fils, dinian- 
che, et c est jH»ur h© venger quo l'enfunt 
tua h< n père a coup* do revolver.

La douleur chassée comiuî par
magiO

L\ Nerviiine (r«nvuie pour douleur» 
nerv- uses) o»t un lomede nfailhble et «loot 
lYffet e?t presque inslanlané «1 in* les c*s 
de don eurs looiles, externes ou interne*. 
I/© r« mùde .© plu» actif jusqu’ici connu est 
bien loin «l© posséder la pui*»auoe do la 
Nefvil u© po ti ;«• -«ou!agsmentde la«li>u!eur 
nerveuse. Lu sitnpY essai von» convaincra.

Boulevard Langelier
Itamsin soir, vendredi, si lu tcmn« le 

permet, le «orp» «le niusxi ie «1© I^'Uniou 
i^sinbilioMe jouera de N h. 30 a 10 h. sur 
le Hm'evai t Lxngclier, le pr«>gramnie
suivant :
1. P-s redoublé................................M. T. II
2. Valse . . .. Le* («eaux yeux........ Blèger
A Mou? Av©... Romance.... H. Rouland 
4. Bas o.loublé................................R 8. D.
3. fa» l’.awiatioi:.. Morceau ui aclérisliq io

.... Be une i
fl. Grande marche indienne ..........B^licnick
7. Ga.op........ ...Vivace............... hcccti'ougon

V%9t la 0*xn tdunnt —OiA» sar© tk* Q >t4n 
A. Hardy, chef.

Le Jubilé ch la Eeluo
Un© f * »r L brillante msr«.it', exécutée 

s.ime«li dernier par ’a musiq i mi .taire «1© 
’a Bat tone B sur ta lerrtsje Diffrnn, aveu 
i»ea coup «lu siicàèe, «ompeeé*© p »r lu cii<*f 
«le m«aique J. Vét na, é pub n o s« 'if le 
lilte " Lu Jubile d© I* U ne ”. «ht \ 
îy*« igné A Ole* M r«i«* de l K »bri«<-i' «u 
l'on p-nt Se t'iocutrr i«tu «ntr i la-ite 
Onpo-i ;o.i pour I» M l’iqii© fo •••«k.* dw 

«I taran'e cent*. Dans lu court «:« «©P.© 
of»»fK»»iuo«i, l’antcm a loi* *at*i 'nn-iii 

iuter« oi * l'air ua'i . ai ** Gon d «' «■ tlu

EFFRAYANTS FR&T1Q9B DM£
SECTE RlJSvJE

IMMOLATION VOLONTAIRE 
DES PRATIQUANTS

Quinze personnes enterrées 
vivantes

Londrw, 9.
I.o correspondant spé<-ial du “ Daily 

News ” «jui s'esf rendu A Tiraspol, Uus- 
‘'ie, pour faire «me enjuêt* sur les cas 
«1 itniindation persomiiMle et ?«dontaire 
«le ceiUuiioH personnes appartenant a la 
Kccte religieuse désignée sous le nom de 
Kaxkolniki, raconte à son journal les 
histoires les plus ctTrayanu-s que i'un 
puisse imaginer sur lus pratiques dus 
pursouiiea vouées a ce culte proaqu'in- 
comm.

Téodore Kovalclf, sur le domaine du­
quel les corps d« quinze victimes, y 
compris ceux «le *a femme et «le scs trois 
enfants, ont été Douves, ne sers proba­
blement j»as condamné, mais on i «nfur 
inera dans un monastère, parce qu’il n’a 
agi que sous l’influence occupe plus 
forte «pie lui. Ou le coti*i«iere comme 
inconscient ; en effet, lo crime d’avoir 
euterré ou emmuré vivante* quinz per- 
sonuos est pou lui unccho.se toute natu­
relle, jugée même nécessaire pour le 
salut «le son âme.

L«* priMoimicr ap|)artenait à la secte 
dos U * colniki. Si rigoureusement ex­
clu-'ifs sont les membres de cette secte 
«|u’ils ne boivent ni ne mangent dan* des 
ustensiles dont o servis lus autres mem­
bres de la secte ; ils ne prient pas non 
plus, dans les églises ordinaires, mais se 
servent pour temples, de caves et de 
cellules les plus «»bseurcs. Csa caves sont 
d’une saleté repoussante. Le service re- 
ligieux se fait clans le plus grand secret.

L’une des personnalités les plus en 
évidence est une femme du nom de Vita- 
lia, «pii est regardée comme prophétessc 
et prôtesae. Son influence sur ces fana­
tiques payaans est extraordinaire. Kile 
aest immolée volontairement, il y a 
quelques semaines, «n expiation des 
fautes d'au*rui, en se faisant emmurer.

Un jour, c’était en février dernier, la 
femme de Kovalefl, l'accusé, déclara à 
son mari que le recensement que IVn 
faisait alors aursit pour résultat do f«»r- 
cer se.* enfants a entrer dans le sein de 
l’église orthodoxe. Kfl'ruyée de cette 
perspective, elle pria son mari de l’en­
terrer avec ses trois enfants. Pris d’h«»r- 
reur devant une demande aussi peu sen- 
séc, Kovaletf alla «juérir Vitalia, afin de 
dissuader sa femme. Mais la prophé- 
tesse, loin de «e rendre au désir du mari 
encouragea la f••inriie de ses paroles ins­
pirées, et décida iiu-ine l'époux a se faire 
l’exécutouv des promesses sacrées faites 
pur son épouse.

Kovaletf accepta, volontiers, mais non 
sans regretter vivement de ne pouvoir 
s’imm >l« r lui-même avec toute sa famille.

Le Tsar a été fort impressionné nu 
récit de ces tumbles draines.

L’enterrement «le* victimes de cc fa­
natisme épouvantable » fait au milieu 
d’un silence einjtoignant.Pas une plainte, 
pas une parole ne s'échappent des lèvres 
do ce* f«»us sublimes. 11* se couchent 
dans la fosse, et la personne préposée à 
l'office «lo fossoyeur jette li terre sur elle 
et 11 mort arrive.

Il paraît :ue ce* usages révoltants sont 
en vigueur dans d’autres localités. Lt 
police fait une enquête a ce sujet.

1' :n St-Martial
s«î rucouiinamle par § » compo-iition. 

Conhu le/ votre iné«ileciii.
A. ibi s-* vint &. Cik.

Le siège de Sébastopol
L'tremn j ll»ra l, «1 • Augiista, Ga., «Lt 

ce qid su t au sujet «lu grand sp‘Ctacl© qui 
eei .t donné sur lo terrain «lu la Q A A. A. 
le 24 et 2S juin «t lui jiiilleL “ La pmi» 
cipalo attraction hier soir a ité le siège de 
«Sébastopol, un grand sp?ctac>, un déploie- 
im n*. pyioiurhnique et une production tout 
pxrtH uii> rumcol bnlluiits. L ust ta inuil- 
leui du g nie que l’on ait jamais vu tn ce 
pays. Les « xerci rs acrobatiques, L* pré- 
mmi.o «le* militaires, tas f« ux et le.» inci- 
doiU» de a de-tt inuiou «ie la vi lo ont été 
pHi tieuii rctiiuiil interussautset jolis. Cuti© 
« xhdiition seuta vaut doux fuis lo prix 
d’atiinission aux terrains «le l'cxpo»ition. 
Sans vouloir exagérer, nous pouvons ajou­
ter «pir? tous cuux qui ont visité 1 exposi­
tion déclaraient hier soir «pie ces leux 
d'nmti o «'t.uent mémo supérieur» à ceux 
que l'on u vus a l'expo-dtion «ta Chicago. ”

Au March} Champlain
J’ai à vous offrir une quantité énorme «h.* 

déchets ta salaison : Soc», rôlis, filet», 
pannes, lé e». Au«»i bœuf, venu «•! mouton 
u . tout « e «pii concerne culte branche de 
commercu que je vendrai à grand stenfioe.

Au «hdmrvalère «lus chars vous verrez 
l'unsi'ignu.

A. Dombsio’.v^ki

Difficile à trouver
Si vous voulez vous procurer lo plus bel 

assortiuKDt do cli.tfou (pli.**é) vous un 
trouverez un grand assortiment «le noir et 
couloir cinz

8, 10 Facty, I.RriNAY â Khkkk.
Service des Signaux

Québec, 10 juin
LTsVt—C.air, calme.
Riv, «iu Loup—Nuageux, calme.
Bonite au l’un—Nuageux, ouest. Mon­

tant à 4.30 a m, sti Roaarian ; hier à 8.30 
p m, str Aslmnti.

MaUn*—-Chair, « aime. M jutant à 8 a ni, 
s! i Bo»U>n (.’ily.

K v. a la Mai tre —Chair, ca!mc.
G«p Madeleine—Clair, «-aime. Montant 

à 7.3Û a m, str S inci lull.
Fame l'oint—L..« r, calme. Montant à 

7.30, »!r L r l Gough.
Cip Rositr—air «t ca me. Descendant 

liter .. H..» p m. Oiinpano.
C«Ue Ni r I —(’ aie ; vaiiahle
Moi*ie. —Moulant h. r à 7.30 p in.Otter.
Baie Trinité - Florence a l'ancre.
l»nguo Pointe —Kabiola a i’aucru,
Godhoul. — Descemiaiit à 7 a«n hier, Lord 

8t inley.
Anticosti—L air ; sud est.
Meat Cove—-C air ; variable.
C«p R*V—Clair ; sud est
Low Point—C air i »«or«l. Dcsccn«lant 

hier, 4 j j. , *ir T««rret B%y ; anjour«l hui à 
1.3<t m in, Turr©t Chief.

Cap 1W'*—Nuage ix ; ©n I est. Ba» do 
glacu. Montant hier, 2 p m, Lrbuio. Dej- 
ceudaiit li.ci, I p m, DeplforJ#

Excursion
N u» ap| eionw to it parlu uliè: cment 

votr«* attention sut t e* ur->«’n organisée 
n.»r 1* sociéiéSdnt J eau Bspti te d.- Saint 
Btnveuret «l nt non» publions l’annonce 
dan» uno antre co'oone.

Médaille ccm némorâtive
U»efcrtj<: uiGliilta. portant ruban

liséré cl éping e d ac.roch ’, « n commurno' 
do.al.on de laitue© jubilaire, 'lent dû re 
r-«, 10 • hrx e* é hlenr* •l«-, iinisique, A. 
i a v g«»«* «L C e, ââ ru • de ta F*l»e q 
(Vtie mrdail'e ‘ton p• it obten t p«ur a 
m *'ii«|u© toniiiM' .Je 25?., e*t un jo i souv© 
u r «!«i Juhi é «I'ï S M. G r r c Vutoria,
. <v t h* | nrii 4it ♦ *t arHstuiue nnnt frappé 
mu I tut «las cvio- , »t rst c i me né Uini*e 
d uu tOut liés dvCO.. t.f.

Avis
Demaia, vendredi ta 1! «lo ©o ifaut, sera 

offert es vent* ob©8 M. Tnéoph ta BélatiJ, 
17.' : i d-, J-ao 34U »«-ig«-sd<t soi©» b«© 
ré*» et i* fantauia, valant fffh'. pour 47^c.

B.S.—La vents commencer* k 0 h.
TutoMULI CtL.iND.

▲bx amateur* de pêche
Venez, vendredi st samedi^ jour» du bar­

gain ohes ▲. Dombroaki, si vous voulez 
avoir tout ce qu'il vou» faut à dus prix tre* 
bas. Au*»i, tout ce qui oonouruu tas lignes 
d* granite, couteltarw, furidauterie et fur 
rmurne, et une grande quantité d’ar'.ic «s 
de loutre sorte» qu’il aurait trop long 
d’énumérer. Voyez l’auuouoe dans une 
aulru colonne.

A. Doirs&dWHffT,
773 rue Si Vaüer, 8l Sauveur.

Pèleriuago à Notre Dame de 
Lourdes à St Michel

Le coipe «ta musi«4ue 1 LTuion LauibJIottc 
fera hou pèlerinage annuel dimanche, ta 13 
courant, a Noire Damu de Lourdes «le ht 
Michel, sou» ta direction de Bon chapelain 
le rév. Pure Chevrier, O. M.

Le trajet su fera par le nouveau vapeur 
4 Champion.'

Depart du quai Champlain à 6 h. o. m. 
piéci»es. Pin du passage : 00 cls aller ut
retour.

N. B.— Le bateau fera escale a Si 1-au­
ront en descendant. 10 j —3f

ZdTAp ès avoir « flurt, il y a quit./* jour» 
uu job «l’u!pa< a qu. a fait l’étonuemeut de» 
acheteui», nous venons aujourd'hui avec 
uu job de parasols «le anlaisie qui est 
eucoie plu* étonnant : «

25 «lez valant $2 25 pour $0.90 
10 44 2.75 pour 1,29
5 44 3.Ô0 pour 1 75

Nous nous appliquerons constamment a 
avoir «tas lots a moitié prix. Venez voir 
chez B. J. Côté, eu face do la Basilique.

Faveur obtenue
R«‘Conn»i»-ance à «St A itoine «lo PaMouo 

pour une guérison obtenue d’une maladie 
reconnue incuiahlu par tas médecins.

J. E. 8.

C. C. Richard A Co,
Chers mesdtur»—Pendant plusieurs ao- 

nées j'ai tellement souff *rt «ta névra gic 
que mes cheveux ont tomoé et que je suh 
devenu complètement chauve. J’employai 
ta LINIMENT MIN ARD en quantité, ma 
révralgta d.spirut complètement, et a mou 
gran t étonnement mes cheveux pouisùrout 
rapidement, ut j’ai maintenant une abon­
dante chevelure.

Wm Damkih.
HpringhilL

DECES

Robitaille —Hier, 4 l'&ge «l" 30 ans,est 
décédé J. Baptiste Hob.taille, avocat.

Le» ftinérsi tas auront Leu demain, ven- 
dr li, à 9 h. 30. Impart de la maison inor- 
tu lire, No 132 rue 8i F'«ançois,pour l’ég «so 
St Koch.

Barents et ami» sont priés d’y assister.
Roussel. — l^e 8 courant, à l’àgc de 41 

ans et 8 mois, sieut Georg«^ II. Rou»S’ I, 71 
rue St Ixiuis.

Hamel —Le 8 courant,é 1 Age de 3j ans, 
Adélard H «inel, tüs du Moïse Hune , 383 
rue Richardson.

G-rande Excursion
Samedi, J2 .lain

BE QUEB:C A R03ERVAL
Au bénéfice do la Société do Co 

ion sation St Jean Baptidto 
de St Sauveur

Prix aller ot retour $1 r.O.
Dipart de Quobu»; -ainedi lo 6 juin, ùll ( 

heures p. m. H«M«*ur de Uoberval dimau- 
ch«) -««»;r a t«.40 p. m.

Billets bout» jusqu’au 9 juin iuciusivo- 
mont.

Uu char dortoir sera attaché au train. 
I)—'rafraichissemenis seroo servis à 

bord du traiu,
L*1- exeursioniste-i seront admis dans 

loti am régulier de 6 4) B. M.

Marche brillante

LE JUBILE l>l, 
LA REINE

Marche brillante

Contenant artistiquement Introduit l'air 
u allouai

‘ GOD SAVE THE QUÆEN

Composé pour piiuo par J. VEZINA,

Bublié par

A. LAVIGNE & CIE
55 rue de la Fabrique

Pèlerinage des Congrégra-j 
nistfis |

DIMANCHE PROCHAIN L: 13
cougréganlst*'* dq i% Haule Ville et 

du Faubourg >«jt Jean feront leur pc.'eri- I 
nngoami'i* ! a la Botiuo 8t© À in<*.

iVq art do la gare a 7 hr«. Grande meê- , 
«e A 9 lira y*

L>'*üi 1)1 Jtats seront dépotas A la cbapollo ! 
de la CXNurr«>gation et chez MM. Gau- i 
vroau A trèr«;. 9 41»

Grain mouillé
10000 MINOIS SARRASIN par 

la barge ,,All>atr03.,, Aussi Blé 
d’Inde et Pois.

QUAI TANGUAY
Rues Dalbousie et St Anlré

Basse Ville
9j 2e

Canada
Provluco do Qm'beo 1 DANA LA
District do Quebec > COI’H 

No *661 ) DR CIRCUIT
Emilie J. l«avoio et al

Vemaadturs
va

Alphonse Giroux.
Défendeur.

Avh publie est par le présent donn 
qu'en vertu d ue alla* bref «le vcndltloel 
exponas émané eo oi*tto cause le*, bleue, 
in«Miblee et elT t* du défendeur aat^is en 
1s présente oauso eoront vendue ta dix- 
ii *uvk‘in*« ÿmr de Juin courant a dix b li­
re* de 1 avaut*mMl éur 1« march** Ja<-qu©H 
Cartier eu U c ité d© Québec ta*** meanN n 
et cfTe's «;on>i»taut eu commode, canapé, 
etc., st.v

I HE 1DORE ROHITAILLU, U.C 5.
Québo'', 10 juin 1817.

MlC:tlNES_A V *’J33ê
Un engin de 14'* i 2*2“ h «riz jutai, aveu 

pnu.ta, v«»!a'it. *1 * 70 for**»-*.
I u «•ugin verJcal de 0 ‘x «"ave v : rut 

et p >u.i«* d • lü lor«*e-«.
une bo'illl-tire horizmtale lo «» * x l>, 

C4 «U* 4 p*M, 75 forties avo • «ievao . 
grille inJeoU'ire ot t iy«ii do fumé *, a 
(rjarectlons.

Un grèmeit d*» sc!e. bnc «• i fonte, ex- 
Umsioa pour aetar 3> pic racle ot r »pj 
toed.

1 u lot do p Miii s en i* )i».
Üu 1 »* d * shaft i d * 3 ;>e i.
Un lot de ma*iiiuerio^ pur m >ulinl

SClo.
Un»» machine^ bard ii, du 0'iMr i

var iopp***).
b adrtWt* r A

D. AUC A ND.
Courtier,

Ou i J. O. VIDAL.
Q'iébT ;

A LOUER
A St • Butionùle, I»!«‘ l'Orléans uu « ot:açe 
«ta 7 ch«mbrc». Situé daii« i”. b au situ.sur 
le bor«l «lu fi-îUve. Br.x $U*.‘>0 po u la rai­
son. S adi esser à

D ARCAND, courtier

C. A. LAFRANCS
NOTAIRE

Argent u prêter
*l jbenturee et «i'aoCoiis de banq c'- ‘ ,;-
luct;*»u d») loyci-, Hiti«*s «r. n i • •

A LOUFJl Uîi m «/.• hn < ». i-!•
8t Joau et Me Ursu!*‘, . d«ui co cli* •!•) 
fa«-ll«-

BUREAU : No 77 ruo S'. Bien .' liitii- 
au de iu Bii i'j i • N v kmi! ».

Uéoiiieuco 411 rue S Jean.

VENTE A L'ENCAN
Par G R GRENIER A Cs

Aîabroi je Larooht
M »r un 11* i i i -, Qu bec,

I Mo.rabls
Avi9 e**t par i** pré-*» C i >au4 que

Joudl. Id 17 Jala, 1337.
On pr<*-- 1 • a « la v-vit» a .‘onohére dg'* ilil ;

\ t'«-ndi î i «*• > u-ucr ■ u i »i ine,
5i.203.if

UXM

ST
grai'’)4, « te
Auicublcm 't4

B - (’r lit - i n i*
C’ L - .1 HiL, ‘-ii -a )
D—Une p *fi *■ d’a-*

M. Jo» « * *uiet, ht
taut de LI.Ü 0.

L Invent au h et la Ita 
ro.r M-in i i u >t"«* b r*'a i

l a \ • i î«*i"i p » u -i j iu item eé*
parém *iit.

i

V «tu ‘i . tJ5.53
i i'i ir la vie dé
ii.*y i o ni au mon*

l *4 ©rédit»

um wr« ni « z « «i n 
t Paul, ineicruJi b

* i «'naolva*
i j J il i oou«

et *'»• ©x 
blo rue 
rant.

i -n Lfioiis d « p vi *'ii * it ; 0 * antanî.ta i, ai
ru** Itaiho i i-, ba* ; i e du i t Cio du Ili- 
eboiieu.

B\R \DIS V JOHIN. 
i ’cb ion ure^-Syndioa 

Burea i : 4 l r n i) i i > . vU.i i-*» » «1 * 11 tV; i i >t. • i »..*i l,
12 i- )♦"•, 1 ) Jilfi 11.>7.

h’*,-;-

a;—

AVENDRE
LE HL H’D’jATKihMM* formvf l’un- 

coignur i do«* rues ht Ba il. D.iltw i»i*) • 
St Audro'* «*t niod) latue. .m c'-.-'ui . 
nC'*upé par M .V I *1 -1 lin* V <’ o, nn 
•hni'ta •*n gr«n de liii’ii, «ï? vm,, •* 
M M. Boit ra-* A Baradi-i, inareh.au.U de 
farine ol grain*. S’a lrc-- *r ù

1). BATTRA V A SON.
Encoignure d • > ru«i.4 Dalhoih.o ■ . st Pau

8j 2s

Broolif A clôture A von Ire
Avis aux «*iiltivate\irs qui aurahuit be­

soin «io broche pour «il*/ n e a bas prix de 
s’adroo-oT chez A. LEMIEUX. A CIE, U) 
rue St Paul.

8 H

' r

mWm
Préparé i (rcid de GI71r* «LUI à Cta.

C.e ■ -i:.P •' »■ I*. *';«* les ,
r.1 «et i.n j- . ...... l.«î':**chuB S....

; . ' ru, I • 1 ■ , • i.< i -i ( : .n d*^ 5; *
•C •>. ii • ' . | ; ■ • t «1 j visogu *
> - LYMAN, SO 5 â CO., Mi ntr «si J

î

A vcnclro
Un bon oh^v.al, tin «i. cls' »no *lo- n- 1 oa. 

un Bhæton or**-, un n *uf a bon ma «m«>. 
S’adresser chez A. A. EOlbY, 2‘J7, ’-«>* rue 
ttt Joseph.

rr» * T-.V. Y-/* ■ . . n.*>^ •

A louer imméiiatemen*
l u bon l-. r • e ' i «u N > r ne Sto Fa- 

mille, Haute-Y die, ii six chain•
bi i ù c . ' i ilta • tain, so tout 
onz o apparfcim-iit-, act u * lom* ut occupé 
1 ,! M. . up :r.t U. B. V ?«;,■• ». S’a* 1res- 
k r « M. L' 'U Is : O U LIN. mu.vhand-épl- 

I ci*‘i . mar I n «y, ou a U. B. VALLEE. 
f 7 juin 1m

On demande
Dix commis d’oxnérieneo dans c c >ra- 

morco de marohaudis H«oh«M. S adr.*i- 
Hur a F. M \LOULN, 75‘2 ru • bt Valior.

Maison à loti Dr
Proi La 19 M*

par*»* ; n* r.*nir* 'l'as, «• S'.adro»* 
j -«u » W. L v RI E, N. B rue > • Aune.
» ‘24:uai 1m

On demaudo
Une servante. S’a irof«3cr au u<‘ as rue

6t Joseph. lOjjao

A VENDRE
Un l)ea i cheval tr >ttour. avec toutes 

ta-« q mU,. p** it Cire <• »n«luil pu; une
dam - A v«*u ir.* a ’ i-, j> x. S’acL •!->.-*or A 

C BKLLERIVJ:, 7-' rue St Joseph.

’ " J»."ç-
I . {i* 1 :.

C.'. *?»©{i' •• vs»-’' SA ^•u»5';i*£&£**£:i&;7
JUBILE D2 LA HEINE

Des biüets do ie:our s *: n' « ru.- au 
prix «Buii *oul pacage sur taute la ligi e 
onus p -ur partir 21 ou 22 juin p-. ir re­
venu jusqu’au 23 juin.

Com)>agn4.o do Navigation
lui e «v

1)«'uk îa .< <i.‘-:i'.r«» *> .'-é'bangéés 
pur inégar«ie. au Maucge Militnire. lor» 
«les ex.iui' ii-» diljv»ui sj . . ; i Csjllo quo 
j'ai en •. p ■- • i a la garde légère* 
lûcrB ù!!T 11 ée « ». • . • a la mien-

■ v . a V’!-
for. Dr J I N rus Is i «

H iron ne. ____ 8 if »

jftuVIQ
I. I" N i ; a : • ■■••r a ; que je no 

serai rois pensable . . ■ ■ * * oob •
>rtlre écrit 

i B.M DION, 
i .— inrn rmwn rz i w ■ !■■ ■ . ■narmmmau»

Yitch “M ver.st at A vendre
M It. B V.-ill *e o Tr ' * i yi

t. on v nre Le mu 1 .* i . 
la 1 ’ > e N »rd, grémon* « 
ordi *. b! « » j rju il K SC! à R. B. «LEE : N 
mil «i.

i “Magia-
I I»:’ JOUI- (1 »

:i t eu b >a
• \ \ \ S adros-

F,i-
7 ,u :i lm

A vendre o.t louer
«i • * que s ml*

•V. ire^asi* A

• • st Bior ro

i n Btêaracr lo cc!te Comnaznîe uart ira ^ ,! 
tou.s les ioui.j pou. Montr al U au •uu ; ^
«•xccotei à •; fi. p ;... 4 r* -. ar *i wut ) i>4- 
liscao, Irois-liivieres *»t Sorei.

Service d*j Dim&nche 
Un steamer partir» «le Qujbeo «;L Mont­

rés p. m. 1 r4 « • p • t r • i •V"::::' I For tin • nourrit rafraîchit
pre;iti.*r«* • i ■ -e. ( .* ix *:•«; . -teir .■ c

après- 

«uilus

I
a Ut

bihots »ep»ut oblig«-*5 Un oan 
r»oui v.-uir ; ir l«3 n • : • imt ■ i 
M« *;•! rc/u « a le-ui «ipnau-ui1 
di ou lun-ii so r à 7 heur

l’c- bidet « fccron4 au •. 
pamtMli-i «*t les di nuineiie ; n ; 4. .r tli 
bib»*'. d«î prou-.i'vo cla-s » p un uu pa - .«- 
ge «i«» Quétnuî à irois-Rivi r , p ; r re­
venir lo dimun h>.

LMiNL du sa .r :;\ \v.
Un s*earner partira l; Q • > • p mr 

S;utue: .iy, I • - uia- !i-, ue’Ci- : -.,.*,nli - 
<1 m e‘ ‘ atm.'dis «lu 1*» j il n u i 17 ji . iu- 
cluslvemcut. et du 19 nid au d da eit 
inclu-i vorii'Uif,’•tu-* 1 j-. i r - dsmau-' - 
excepîé. ù h.m du m ‘n.

LIGNE DE DR )N i «>
A part r lu il Al ;; u.i • • i u • m r- e- 

ra tr" a fois par 8* n re^ «vitre M «e i • il 
«ît Toi «»uU> ot apr I«i 11 i *. i i»re l«-« 
jours jox‘‘“pt.. diman u»1, pa ' av. «lo 
M«jc‘ r.-al i 1 ) heur • lue.

J J. 11. Ai Y R INI).
Agoni

io jui i im.
tanmrv n tum

PpTl 
I, UkÀ

üt w

mm
’ MAR'.AN! Wir,L '•

i‘j mslib.im .3 i J ;1.8'.lo3

U. sj* pd *. l.v < r i-ifral'jie,

On dônundd
Ui.e di > ay.i d' ' Uiu«v«rec uiiuan l i- 

N’a . . •
Faub ■ 1122 S' J >)!*. Hj 3.

Perdu
Sri i.t i u • R >• : I'. un p »« tcrr.nnaii 

cuir brun >.un. ' ui un t $'25.00, uno petite int 
«lail!«'. i’r »u e «le le rcm«''tre <diez Mf .
<iarcea'i f>9 i uo .“t Dominique.Uic' ré. «mu- 
pense.__  s 3f„

JCarm

B )UK (

L’Aiieinie. ia C?
Lu

Lo4 Laryngites,
Jx*s G r.iiiul itioiM «lo la

Gorge, cte.

t'on . iont p fait mi *.it aux couva 
uu's « u u y jHf onnes les plu» dé­

limite.*.

Eu ven 3 <' io/. Ums l »a pbar ua'taaa et
épiciers.
LAWRENCE A WILSON & Oit

MONTREAL
Soûls areuto au C mi 11.

Brillanlc iiian^.ralioiKlc'aialsoB
Grande Joûte tic Crosse 

NATIONAL de Montréal vs QUEBEC

£3^3VrU30I, Î.23 CÊ 't&XXS
SUR X-3D TKRJbC AX2V Z> U JLsA Q. A.. A. Xtt..

Bail? lancée à 3 hrs.—Deux heures de jea b;au ou mavais temps.
A 1: i- -i »a 2V. Grand Stand 10c c\ ru. AIx>ul«'s culré.3 grati....ur ta terrilu «t hut

lo ( »ran : ' 9

VJ,N Dit EDI ET SAMEDI
Perche de ligue ou ;î bouts., 25e pour 13.»

Bal «mge «.n nerf
Lign”
ÀiftOyons ciq «vguus. . 
Heal .... .....

. ,» , niok I
Tifebouchon «lo poche Aukv’- ■* k • dllèl «•- 
Fer A « nd-d r.............

Sfti1
125c
2ônc

irto
. 15o 
. 15o 
. 35c 
. 1*. 

. C*7c 

. z5 
50c

24c
90«

Peigne 5 demétar

Busse a chaussures 
•y 1750 | Carteita* à pa u“ 05c:: *» •• .......

Moulin ü tabac ...
Boi io avou on grau it 
B' art pour argort ... 
Uraohoir eu tarbian^

050
0P<3
22«
I

OKî
Couteau à pain....... ..

1 • ' Ot a.'ccs«H)ires à do- prix dtllard tout«3 Compétition.

0?o pour OéC
•^5 ) n 08J 
15«î m 090 «

% :: %
•joo •• ééu20 c m Iti 
15c •• 070
ÜC *« 0|oiIV M 
25C

-A_- JD O 3VE B _R O AAT Q JS1 X 
marchand de per 

ANCIENNE MAISON ALAIN
Nq. 773 rur Ht » aller, S| H»uve«e


